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Lc propos de cette thèse est d'examiner la persistance des chocs àans une paspectme 
désagrégée. Cette approche pemiet de décomposer la persistance des chocs sut la 
production agrégée et sectorielle en deux composantes : la première due à des chocs 
d'origine maaoéconomique explicitement identi6és et la seconde i des chocs "autres," 
probablement d'ozigine sectorielle. Ce cake d*anaiysc a été appliqué à des sCiies 
historiques inédites sur ia production sectoi& en prix constants de l'économie 
canadienne pour les périodes d'avant-gwne a d'après-guene, dont les chocs 
maaoéconomiques explicitement Identinés sont, respectivement, le choc du blé et le 
choc pétrolier. Les résultats auxque& cette thèse a abouti ont 1) conhmé dans le 
contexte canadien que l'approche désagr6gée foumit des estimés plus fiables de la mesure 
de IP persistance que ceux obtenus au moyen d'une approche agrégée; 2) p& de 
montrer que les effets des chocs ont eu tendance à devenir légèrement plus persistants à 
travers le temps; 3) mesuré le degré auquel le choc du blé a contribué i provoquer une 
déviation permanente sur I? production de 1'économic et ainsi corrobora la thèse 
traditionaliste du développement historique du Canada. 
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INTRODUCTION 
Depuis les années 1980, la question associée i la nature des chocs a été à l'ordre . 

du jour dans les itudes maaoéconomiques. L a  détemination si les s é z k  agrégées sur In 

pmduction sont mieux représentées p u  un processus statiomaire en première diffkence 

plutbt que p u  un processus stationnaire autour d'une tendance détamliiste a eu une 

implication majeure sur la conceptualkation des chocs macroéconomiques. Dans cette 

problématique, la question importante est de savoir si les chocs ont des effets 

permanents ou transitoires. Dans le cas où le processus serait stationnaire en première 

différence, un choc récessioniste, p u  exemple, fan en sorte que le taux de aoissance de 

la production pourrait être temporakement en deçà de celui auquel i'éconornie aoît  

n o d e r n e n t  Par contre, un même choc aff- à la baisse, de façon permanente, le 

niveau de la production dans toutes les périodes ultéxieures. 

Le degré auquel les effets des chocs persistent dans l'économie a fut l'objet d'une 

imposante littkature qui a f i t  suite à k conmiution majeure de Nelson et Plosser 

(1982). Cette littérature, basée essentiellanent sur des varhbks macroéconomiques telles 

que le PNB de diffffents pays de l'OCDE, est surtout marquée par des résultats mitigés 

qui reflètent essentiellement la difficulté à déterminer les propriétés de long tenne de la 

production agrégée. Une approche alternative serait d'examiner les propriétés ainsi que 

le de& de persistance des séxies chronologiques à un niveau désagrégé. 

Selon Roma (1991, p. 6), l'approche désagégée permet de déterminer 

l'importance relative des chocs agrégés et des chocs spécinques aux secteurs. Elle 

souligne que lorsque les secteurs évoluent dans la même dlection et de h même façon, 

cela pourrait vouloir dire que les chocs agrégés de I? demande ou de I'offn ont été 

imporiants et qu'ils ont été la source des fluctuations ; une autre explication à ce même 

comportement serait que les chocs sectorKls nMt eu de rapides effets de débordements 

sur les autres secteurs. A i'inverse, si les secteurs évoluent différemment celn pourrait, 

selon d e ,  signifier que des chocs isolés spécifiques aux secteurs expliquent l'essmtiel du 

mouvement &ns la production de ces secteurs. Aussi, Roma a examiné la codation 

des chnngmimts de court terme enke les secteurs pour voir si les productions des 



différents secteurs se sont déphcées de concert à la baisse et i la hausse ; l y a alors 

présence d'un cycle économique? 

Malgré les nombreux aspects prometteurs mis en évidence p u  RMna (1991), 

I'utiiisation de l'approche désagrégée' d a  pas eu Pétho qu'eile méritait. L'étude & Lee 

Pesaran et Piexse (1992) (ci-après LPP, 1992) et celle de Pesaran, PLM et Lee (1993) (a- 

après PPL, 1993), respectivement pour k Royaume Uni et les États-unis, sont deus des 

rares exceptions. Dans leur analyse de ia pasistance des chocs, LPP (1992, p. 342) ont 

dévdoppé l 'a rpent  de Romer (1991). en montrant, entre autres, que Von peut obtenir un 

estimé plus fiable et plus précis de la mesure de persistance agr6gCe en ut*smt l'information 

contenue chns les relations entre Ls taux de croissance sectoriels et dans les corrélations qui 

existent entre les choa inattendus cians les taux de uoissance des productions sectonelles. 

LM approche désapégiie permet aussi, selon eux, de dCcomposa In persistance des chocs 

de h production agrégCe a sectodle m deux composantes : 1? pasistance due aux chocs 

d'origine macroécono~ue et ceiie due aux chocs spéa6ques à c a P i n s  secteurs. 

Le propos & cette thèse est double. En p& iieu, il s'agit d'appliquer pour le 

Canada le cadre adpque développé par LPP (1992) a PPL (1993)' en mettant en évidence 

la conmiution dative des chocs d'origine sectoiielle vaxiés sur la mesure agrégée de la 

persistance. Cette approche s'avère d'autant plus intéressante que les travaux exktants sur le 

Canada ont abouti à des résultats coatriidictok comme le montrem h revue de la 

Ettérature au p d  chapitre. Le second objectif est d'examinez si In tendance des chocs 

à avoir des effets transitoires ou permanents a changé entre les périodes d'avant et 

d'après-guerre. Un tei exercice n'est pas sans intérêt pour comprenàxe la nature des 

chocs et la manière dont les industries y ont f i t  face. Roma (1991) a f h e  que si les 

secteurs affichent un même aiVau de persistance entre l'avant-guerre et l'après-gue~e, 

cea suggère que la nature des chocs auxquels font hce les secteurs et ia manière dont 

ceur-ci filgissent n'a pas changé 4 travers le tanps. Pu contre si les chocs sont passés 

d'une nature transitoire à une nature parnuiente entre ravant et l'après-guerre, d e  

souligne qu'on devrait remarquer un changement notable dans la persistance des 

fluctuations dans les secteurs enm ks deus périodes. Dès lors, selon Romet (1991, p. 

t Les notes & mnvoi figurent i ia tin de In thèse. 
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17). si L persistance des productions sectondes a augmenté à anvus le temps, ceia 

pourrait suggérer que les chocs permanents qui ont affecté les secteurs sont devenus 

plus importants durant la ptriode dYap&s-guerre ou encore que ies secteurs ont eu une 

capacité plus Iiiile à faire face à ces chocs a baissé O travers le temps. 

Cette thise est ainsi organisée : le premier chapitre, qui sumole la littérature sur la 

pusistance des chocs, conclut que l'approche désagrégée offre des aspects prometteurs 

mais elle demeure toutefois inexploitée. Le second chapitre décrit les sources et les 

méthodes de h constmction des séries historiques de la production sectoridle en prix 

constants pour la période 1870-1996 p o u  les hs de l'application de Papptoche 

désagrégée de la persistance des chocs au Canada. Il identifie aussi les chocs qui ont 

affecté historiquement l'économie canadienne depuis 1870 jusqu'i nos jours. Le 

troisième chapitre se canairise par les aspects suivants : i) le choc du blé et le choc 

pétrolier ont été explicitement identifiés dans un m o u e  muîtisectonel de l'économie 

canadienne, respectmanent pour les périodes d'avant-guare et d'après-guerre ; hi. ce 

chapitre discute la mesure des effets de persistance des diffkents types de chocs, üi) il 

présente les esMiCs de la persistance sectoridle et àe i'ensemble de l'économie 

canadienne pour les paiodes 1870-1914 et 1947-1996, et iv) il montre les implications 

des résultats sur l'iiterprétation du développement économique du Canacia. 



La persistance dane les séries chionologiques : 
un survol de la littérature 

Les propriétés de ia tmduice des scries chronologiques maaoéconomiques 

continuent de faire I'objet d'une attention puticulitie de In part des économistes. La 

question centrale est de savoir si les variables telles que le PNB renferment une racine 

unitaire ou une tmdance linéaire déterministe. La différence a des implications 

impoxtantes, i k fois, sur h théorie économique et l'estimation économétrique. 

Quand une série duonologique contient une tendance linilire détetmmiste, d e  

peut être caractérisée par un processus statiomaire en tendance. Les fluctuations 

autour d'un processus stationnaire en tendance sont considérées comme étant pour la 

plupart temponites. Jusqu'à ce que Nelson et Plosser (1982) le remettent en cause, un 

tel point de vue prévaiait dans In plupart des études ma~~oéconomiques. Nelson et 

Plosset (1982) ont été, ni particulier, h s  l'incapaaté de tejeta i'hypothèse que la 

pluput des séries chronologiques maaoéconomiques américaines renfermmt une 

racine unitaire? Ces &es peuvent alors être caractérisées par un processus 

stationnaire en première diffknce. La prinapde implication d'un processus 

stationnaire en première différence est que les chocs ont une inadence peminnmte sut 

le niveau de la variable. 

Malgxé son aspect fondamental, le résultat se ion  lequel h plupart des séxies 

chronologkpes suivent une marche aiéatoke n'a pas toujours soulevé l'rmanimité. P u  

uemplc, Christiano et Eichenbainn (1990) et Rudebusch (1993) ont montré que le test 

conventionnel des racines unitaires, le test Dickey-Fda augmenté PFA), n'a pas la 

puissance pour discriminer entre les propriétés de tendance stationnaire et de 

diffkence s t a t i o ~ e  du PNB? P u  conséquent, ces tests peuvent générer des 



tésdtats f&cicux de présence d'me racine unitaire. D'autres travaux ont poni sur 

I'instabiiité structurelle de ces tests de racine unitaire. Pemn (1989, 1990) a, p u  

exemple, montré que les -tests conventionnels de ache unitaire conduisent à 

inteprétex les s t w  stationnaires en tendance avec un bris structwel comme des sézies 

stationnaires en première différence. Un troisième veine de critique, initiée d'abord par 

Roma (1991) et systématisée par LPP (1992) et PPL (1993). soupçonne la présence 

d'un biais d'agrégation âans les résultats sur la pasistance des chocs. 

Le présent chapitre, qui met en adence la problématique de h persistance des 

chocs, surpole les diffaentes approches qui ont fait suite à h conmbution de Neison et 

Plosset (1982) et tente de mettre l'accent sui ia nécessité d'explorer davantage 

l'approche désagrégée. Maigré des avantages indéniables, cette approche constitue, à 

notre sens, l'une des approches la moins connue et h moins utilisée p u  la littérature 

économique. Selon PPL (1W2). l'intérêt de cette approche est qu'de exploite 

l'information contenue dans les relations entre les tatu de aoissance de In production 

des différents secteurs éconorniqws linsi que dans les comktions existant entre les 

erreurs non antiapées dans ia croissance de la production de ces différents secteurs. 

1.2 Le cadre de l'analyse 

1.2.1 Les composantes d9une @Crie chronologique 

Nous avons, dans cette section, résumé le travail de Perron (1992, p. 327-28) 

quant à h représentation d'une s& chronologique. En effet. seion Perxon, une série 

chronobgique,y,, peut être décomposée en une somme de deux éléments ayant des 

propriétés différentes qui s'écrit : 

Y, =T.DI+Zt, 

OU TD, est k partie déterministe de Ia série qui est en général une fonction non 

stationnaire, et 2, en est la partie stochastique qui a par hypothèse une moyenne nulle. 

La partie déterministe de la série est le plus souvent spécifiée comme TD, = p + pk . 



Les tests de persistance (tests de racines unitaires) concernent le compoflement 

de ia composante 2,. Pour des raisons de SknplifIcation, In composante Z, est 

souvent postulée comme suivant un pmcessus autorégressif et de moyenne mobile 

(ARMA) de la forme : 

A(L)Z, = NO, 9 

où A(L) et B(L) sont des polynômes dans l'opérateur retvd L respectivement 

d'ordre p et q ,  et le processus stochastique E, est une s q w c e  de ternies bruits 

biancs identiquement et indépendamment distribués @id.). 

A h  de saisir toutes les impiications de l'hypothèse d'une racine unitaire, Perron 

a jugé utile de scinder Z, en 

Z, = TS, +Cr, 

où TS, est un processus non-stationuak, et C, qui est h composante cydique est 

caractérisée par un processus stationnaire de moyenne zéro. Selon lui, si les chocs 

aléatoires qui affectent TS, ont un effet permanent sur le niveau de la série y, ceux 

qui touchent C, peuvent ou non avoir un effet permanent sur le niveau de cette même 

série. 

Perron (1992) définit h fonction de tendance T, comme suit : 

T,=TD,+TS,. 

Ainsi, selon Perron, lorsque h série y,(= T, +C,) est caractérisée pu ia présence 

d'une racine unitaire, ceia revient à f?in l'hypothèse que ia composante stochastique 

non stationnaire de In fonction de tendance, TS, , n'est pas nulle, et que h composante 

stochastique Z, comporte une racine unitaire dans le processus autorégrnsif. A 

l'inverse, y, sera un processus statiomnire en tendance, caractérisé p u  des fluctuations 

ansitoites, C, ,  autour d'une fonction de tendance détetministe, TD,, si ia 

composante TS, est nulle quel que soit t . Si TS, est nuile, In composante stochastique 



2, est stationnaire et égaie à h composante cyclique C, . 

1 2 2  La nCccssitC de stationnariser les &des en pmddant Q Ia 
premiére diffémnce 

Pour anaiyser le caractère permanent ou transitoire des chocs sut les séries 

maczoéconomiques, il est d'usage dans h littérature de représcntu le logarithme de 

chaque série, teiie que k PNB, comme un processus intégré de moyenne mobile @MA) 

avec daive. En effet, pour tenir compte de PacaDissement dans le temps de la 

production, il est d'usage de procéder à h première différence dans le logarithme de la 

série. Si lton aoit qu'une racine unitaire est présente dans la série, le f i t  de 

stationnnrwt la série en effectuant la première différence n'occasionnera pas, selon 

CarnpbeU et Mankiw (19875 p. 860)' de biais. Autrement dit, 1 sen possible de 

trouver peu ou beaucoup de persistance dans cette série maaoéconomique de long 

terme. 

Si on suppose, comme le font les tenants de l'approche tnditiomde des cycles, 

que le PNB ne contient pas de racine unitaire mais qu'il est stationnaire autour d'une 

tendance dttemiiniste, le f i t  de procéda à la première d i f f b c e  dans In série ne 

biaisera pas, toujours selon Campbell et Mankiw (1987a). les conclusions en faveur 

d'un résultat de paistance excessive. Campbell et M d c k  (1987% p. 860) a f h e n t  

que In statiomuité de la stec pour laquelle on a effectué la première d i f f h c e  montre 

qu'un choc inattendu ne changera pas h prévision de h croissance dans un horizon 

lointain. Cette spécification, qui consiste à analyser les taus de croissance pour tenir 

compte de Pacaoissernent des séries à travers le temps, est jugée plus adéquate que 

celle qui préconise de purger h série de sa tendance (ceci en refranchaut de h série la 

tendance temporelle ou en introduisant dans i'équation de régression k variable 

temps). En effet, outre que Mi n'iilclique qu'il y a une tendance déterministe à laqueile 

les séries de production reviennent, ltextraction d'une tendance détemiriste d'une série 

qui contient une racine unitaire a pour résultat de donner une série emmiement 

autocofréEe. Comme le soulignent Granger et Newbold (1974). l'utilisation de 

l'opérateur de différence première, pour statiomarisa les séries avant de les utiaru 



dans les tégnssions économémques, a l'avantage d'empêches l'obtention de 

corrélations fictives. 

Si on suppose que le logarithme d'une sézie, dom6 p u  y,, suit un processus 

linéaire stationmize en première différence (le taux de aoissance de la série est 

stationnY<e), le taux de aoissance de cette série peut, dans le cas d v d :  s'écrire sous 

la forme conventionnelle subante : 

où L est l'opérateur retard ; Ly, = y,-, ; est k taux de croissance moyen spédique 

à la séxie ; A(L) = a, +ci& + a&' + ... est un polynôme dans l'opérateur retard ; et les 

E, sont des chocs de nature bruits b h c s  indépendants et de variance constante O;'. 

Rudebusch (1993, p. 266) mentionne que lorsqu'on utilise ia forme de l'équation 

a-dessus, la somme des aj mesure h réponse du modèle à un choc inattendu. Un 

choc à la pénode t affectera, selon lui, le taux de croissance de la série à h pteode 

t + j ,  A ,  p a .  Ce choc affectera le niveau de la série à la période t + j ,y,+, , 

par t = 1 + a, + a, + ... + o . La réponse cumulée i travers le temps, c j ,  permet donc, 

selon Rudebusch (1993). de rendre compte de l'impact d'un choc sur le niveau de h 

série. Comme h somme des coefficients de A@), représentée par A(!), indique si un 

choc sur le taux de aoissance de la série est neutdké dans les années suivantes, la 

mesure de p&tance~(l) est une mesure de la t d e  de la composante marche 

aléa toise. 

Un e s h é  de A(!) = O,  indique qu'un choc sur le taux de croissance de la série 

sera complètement neutralisé après un certain nombre d'l~~llées. Le niveau de h 

variable économique, qui n'a été changé que temporairement, retournera i son sentier 

de croissance tendanael ; dans un tel cas la série est stationnaire autour d'une tendance 

détemitriste. Un estimé de ~ ( 1 )  > 0, signifie qu'un choc sur le taux de croissance 



n'est pas compl&cment neutnahé et que Ir niveau de In production est affcai de 

f q n  pemunentc Un estin6 de ~ ( 1 )  = 1 indique que le taux de aoissance de h série 

est un bruit b h c  et que le niveau de h s k i e  suit une marche aiéatoire. hh, un 

estimé de ~ ( 1 )  > 1, caractérise une séxie qui continue de s'écarter de sa odeur prédite 

suite à un choc. 

lm23 Mesures de pemiatmce 

Les trois mesures de persistance, communheat utilisées dans les modèles 

univariés pour e s h a  la t d e  de la composante marche aléatoire du taux de croissance 

du PNB réeI, sont les suivantes : 

1. La mesure obtenue en utilisant h décomposition de Beveridge et Nelson 

(1981) utilisée p u  Nelson et Plosser (1982), H w e y  (1985). Watsoa (1986), C k k e  

(1987). Nelson et Plosser (1982), qui ont combiné un modèle comprenant une 

composante permanente et une composante temporaite à une fonction 

d'autocorrélation pour les taux de ~oissauce du PNB, ont condu i une plus grande 

impo-ce de ia composante pemnanente par rapport à la composante temporaire. 

Watson (1986) et Clarke (1987) ont esth6 !es paramètres du moàèie des composantes 

inobsemées p u  la méthode du maximum de maisemblance. Us ont obtenu, en 

cdcuiant In mesure de persistance, A(I), de Campbell et Mani& (1987a,b), que les 

deux composantes pmnmente et transitoire du PNB américain d'après-guerre ont été 

importantes. 

Nous avons utilisé i'information donnée dans Cocbrane (1988, p. 903-904) 

pour déaire In mesure de persistance reliée i la décomposition de Beveridge et Nelson 

(1981). Cette décomposition indique que tout piocessus statiomake en première 

différence, peut s'&aire comme suit6 

Y, = Z r  +CI9 

où t est h composante permanente (marche aléatoire avec diripe) appeiée 

composante tenduiâeIie stochastique; c, est la composa.nte cyclique tempomire 



stationnaire qui n'affme pas les prévisions de long tame de y,. La composante 

pamanaite, t , et la composante cyclique, c, , de h s&ie y, s'écrivent respectivement 

comme suit : 

Ir = B  + t - r  + C o ,  &,, [, 1 
Dans h décomposition Beveridge et Neison (1981), la mesure de persistance est 

donnée par In variance des chocs inattendus àans la composante marche déatoire. 

L'imponnrice de h composante marche aiéatoire, G, peut être mesurée par In variance 

des chocs inattendus de cette composante, soit a i , .  Cme variance inconditionnelle, 

2 oq9 est le produit de h v h c e  conditio~de du taux de aoissance de la skie 

agrégée? of, avec la mesure de persistance ~ ( 1 )  proposée pax Campbeii et Mankiw 

(19871). LA vlnnnce des chocs de h composante marche aléatoire, en ternies de h 

représentation (1). peut donc s'écrite comme suit: 

2. La mesure, A(I), que Campbell et M& (1987~) ont proposé âans le cadre 

des représentations univariées ARMA du taux de croissance du PNB réel ttirnestriei 

américain. L'importance de ia composante mvche aiéatoire, G, est mesurée par la 

somme inhie des coefficients du polynôme de retards des moyennes mobiles dans h 
a0 

première différence du PNB, soit C a j  = ~ ( 1 ) .  En effet, la prévision de long terine 

ou changement dv ls  In composante t, m réponse i un choc inattendu dans le PNB, 

est déterminée par la mesure ~ ( 1 ) .  Lorsque h série est stationnaire autour d'une 

tendance détcaniniste, h vdeur de ~ ( l ) e s t  égale à zéro. La skie sera caractérisée par 

un processus de marche aiéatoire si A(I) est égaie i l'unité. Comme l'erpîique 



C o c h e  (1988) les videurs de ~ ( 1 )  > 1,  obtenues par Campbell et M+ (1987a), 

avec In méthode du maximum de rmisernbhce, sigaifient que In variance des chocs 

inattendus de la composante mudie aiéatoire, O:, , est supérieure à celle de la ptmière 

différence du PNB, O:, . 

3. Le ratio des variances, ~ ( k ) ,  utilisé p u  Cochrane (1988). Ce ratio des 

variances est proportionnel à la variance de la aoissance cumulée sur un horizon de k 

annies, o:, divisée par la variance de la aoissance annuelle du PNB, O:, . Cette 

mesure de l'effet persistant d'un choc de 1% après (k -1) périodes de temps, qui est 

robuste à l'hétéroscédasticité et à des termes d'erreurs aléatoires dont la dism'bution est 

non normale, s'écrit comme suit : 

où y, est le lopuithrne du PNB ; A est le nombre de retards ; V est l'opérateur de 

vaiance ; l'expression f vG; - y,-,) = o: représente f fois In variance de îa 

population des A diffaences de y,; le dénominateur du ratio des variances est égal à 

9 

Krol (1992, p. 157) a interprété les valem du ratio des vatkmces de Codume. 

Ainsi, lorsque ~ ( k )  < l , cela implique qu'il peut y avoir présence d'un c& nombre 

de fables autoco~~élations négatives des taux de aoissance du PNB pour des horizons 

éloignés et que les taux de aoissance du PNB sont positivement autocorrélés pour des 

horizons plus rapprochés. Par contre, lorsque ~ ( k )  > I , il affirme que cela implique 

qu'il y a une autocorrélation en série positive importante de ces mêmes taux de 

uoissuice pour des horizons éloignés. 

Cochrane (1988, p. 906) a montré que ia persistance, qui est h variance des chocs 

i~~~trendus dans ia composante m d k  aiéatoire du PNB, est la Imiite de o: quand 



A +a.' En effet, sous I'hypthke que les fluctuations dans la production soient 

modélisées comme une combinaison d'une série statiomaite et d'une muche aléatoite, 

k ratio des variances converge vers k W o n  de ia variance de la croissance de h 

production qui est due i h composante marche aléatoire lorsque A est élevé. 

Si la stee Y, est une marche aléatoire pure, Cochrane (1988, p. 898) souhgne que 

îa variance des k différences de h sézie, ~(y ,  - croit linéairement avec 

l'horizon temporel A .  Cette variance est égale i kt( où O: est la v&ce des chocs 

inattendus UZLiPariés au processus en première différence. Par contre, sdon lui, si h 

sirie est stationnaite autour &une tendance béaire /&, h vvknce des A différences 

cians h skie tend vus une constante qui est égaie au double de h variance non 

conditionnelie de la suie, soit Z U ~ .  

Pour comigex le biais à la baisse qui existe dnns le ratio des vuiuices, Cocbrane 

(1988) a suggéré de multipliu les résultats de ce ratio des variances p u  le facteur de 

correction &i où T est le nombre d'observations. Sans cette correction, il affinne 

que o: + O lorsque k + T , et ce, qud que soit le processus suivi par ia s C M  (marche 

aiéatoire avec dérive ou autre processus). 

Plutôt que de s@er et d'estimer un modèle ARMA pour k série a h  d'obtenir 

un estimé de ~ ( 1 ) '  on peut utiliser l'approche de Campbell et Mnnlaw (1987% 1987b, 

1983) et de Cochrane (1988). Campbell et Mmkiw (1987b) ont proposé un estimé non 

pnrnmétrique, basé sur L'indicateur de pemistuice de Cochrane. L'estimateur du ratio 

des variances ~ ( k ) ,  qui est un estimé de la somme infinie des autocorr&tions 

échantilionnales dans la première diffanice en logarithmes de y,, s'écrit comme suit : 

où 6j est la j-ième autoconéltion échmtillo~ale de la premiéie différence dans la 

série. Le nombre de retards k doit être sufhamment élevé pour rendte compte &un 



retout à ia tendance qui p o d t  se produire après un c d  nombre d'années. 

Toutefois, ce nombre de retards doit, duis k cas des échantillons anis, être 

modérément élevé par rnppoa i ia taille de 1'éc)imtillon pour ne pas obtenir un retour 

i In moyenne excessif et ne pas réduire IP puissance du test? 

Compte tenu du f i t  que h mesure de persistance, ~ ( k ) ,  de Cochrane (1988) 

est r&ic i c d e  de Campbell et MuiLW (1987.) p u  ia relation ~ ( k )  = (+)[A(I)~, ces 
'8 

deux derniers auteurs ont suggéré d'utiliser i'estirnateur non paradtrique de~(1)  

suivant : 

où # est un e s h i  du pourcentage de la variance de la série pouvant être prédite à 

partir des irifomiations sur l'histoire passée de la série. 

PPL (1993, p. 61) ont a f h é  que ks mis mesures de peRistmce mentionnées 

précédemment sont des façons équivaientes de graduer la densité s p d e  de à la 

fiéquence tu = O .  Selon eux, Si la fonction de densité spectrale à In fiéyence zéro est 

donnée par /,,(O), et comme Jjt = p + A(L)~, , il s'ensuit que 

2%, (O) = 0: A(P)A(~'). 

Us ajoutent que selon que cette fonction de densité s p d e  est dégonflée p u  h 

v-ce conditiomene de dy, , 4f, ou par h v&ce inconditionnelle de Al,, t&, , on 

obtient respectivement ia mesure de persistance, A(I), de Campbell et Mankiw (19871). 

ou celle de Cochrane (1988), ~ ( k ) ) . "  Dans leur analyse de persistance agrégée et 

sectonde, LPP (1992) et PPL (1993) ont, e u  aussi, fait usage de la fonction de densité 

spectraie à h fSqwnce zéro," dégonflée par In variance conditionnelle. 

Nous présentons ci-dessous le modèle multisectoriel général des taux de 

aoissance des productions sectorielles utilisé par LPP (1992, p. 344-45) pour I'anaiyse 

des fluchinaoas de h production du Royaume Uni Ce modèle a pris en compte 



plusieurs chocs maaoéconomiqucs explicitement identitiis et des chocs "tuttes". Les 

chocs "autms" comprennent les chocs ma~t~économiques indipendauts de ceux 

identiti& expliatement dans I'anolpse ainsi que les chocs spicifiqws puernent aux 

secteurs. Ce modèle s'écrit comme suit : 

Ayr =a + NL): +A@)&, . 
où J, est un vecteur rr x I de productions sectorielles (y,) (en logarithmes ); a est un 

vectcur M xr de constantes qui représentent ks taux de croissance moyens s p é e u e s  

aux secteurs économiques ; u,  est un vecteur p x l de chocs inattendus dans les 

variables maaoéconomiques identifiées expliatement par le vecteur x, (ci-après 

mentiorné); p est le nombre de chocs maaoéconomiques expliatement identifiés ; tt 

est un vecteur a x t  de chocs inattendus spécinques aux secteurs avec une moyenne 

nulle et une matrice des covn8nnces P = b i ) ,  supposés repeprésenter la vuinbaté 

résiduelle dans dy, non-assoaée aux chocs macroéconomiques idenfiés v,. Pour que 

les paramètres du modiie soient identZés, LPP (1992) ont supposé que h covazhce 

entxe les termes d'meurs liés aux deus types de chocs est n d e  ; ce qui implique que 

G&,v,)= O 

Les termes A(L) et Nt )  sont des mamces polynodes de la forme 

Q rn 

A(L) = A, L' , et D(L) = ili L' . Les A, et les D, sont respectivement des mateces 
id) in0 

mx M et n x p de coefficients fixes ; où 1, est ia matrice identité n x  s . Le (i, j ) i h e  

élément de A@) est dénoté p u  les polynômes de retards a,-(L). Le vecteur des chocs 

inattendus v, est déhi  pat 

XI = r ~  + v,. 

oh r est une matrice p x k de coefficients tires, et t est un vecteur k x 1 de variables 

prédéterminées. Les chocs inattendus vl sont des bruits b h c s  de moyenne zéro et 

une matrice des coonrinaces iP =(yq). Le &au de production agrCgCe. Y , ,  qui est 

égal à 1? somme des logarithmes des productions sectorielles, est défini comme 



rn 

7 = ,fi = x w i J ,  où w = (f$,_.1)' est un vecteur nx t de pondérations positives fixes. 
i+l 

LPP ont caiculé k mesun de persistance globaie agrégfe P: à partir du modèie 

général (comprmuit les chocs "autresn et les chocs macroéconomiques explicitement 

identifiés). Cette mesun de pdtance  est ln suivante : 

où le numérateur conespond à h fonction de densité spectrale à h fréquence zéro du 

taux de missuice de la production agrégée, hf,, (O); le dénominateur représente ia 

variance conditionnelle du taux de croissance de cette même production agrégée. Les 

mesures de persistance globales sectorielles sont obtenues en remplaçant Le vecteur w 

p u  un vecteur sélectionné r dans la mesure de paJistance giobale agrégée ci-dessus. 

Dans le modèle multisectoriel gCnéd, h mesure de persistance globale P; est une 

combmnison Illiéaire de la persistance due aux chocs maméconomiques explidternent 

identitKs, 5, et 

persistance s'éait 

de h persistance due aux chocs "autres", 8. Cette mesure de 

comme suit : 

P; = uf +(!-A)& 



1.3 Les approches en prksence 

1.3.1 L'approche agrégee 

L'MPlpe madconomiqw empirique a connu un changement important 

depuis le début des années 1980 dans In façon de concevoir les cydes et les tendances 

(croissance). Pou- la majorité de la pmode post-1945 et jusqu'aux quinze demières 

années, ks  thbries de la aoissance ont été développées largement indépenàamment 

des théories du cycle. En effet, l'approche t r a d i ü o ~ d e  des cycles économiques a 

prétendu que la aoissance de long tenne était stable par rapport à c d e  de court terme, 

et que les mouvements dans le PNB réel pouvaient être modélisés comme des 

fluctuations cydiques temporaires autour d'une tendance déterministe croissante. 

Selon cette approche, qui attniue toutes les oscilhtions autour d'une tendance 

déterministe aux cydes économiiqurs, les effets des chocs inattendus ne sont pas 

pamanents. Un choc qui changerait le PNB actuel de 1% ne provoquerait aucun 

changement dans le niveau de long tenne de la série. Ainsi, dons ce modèle 

stationnaire en tendance, un choc sur la production a un effet transitoire qui d i s p d t  

assez rapidement dès que In production revient i sa tendance. 

Dans L'approche traditionnelle, les chocs peuvent être incofporés dans un 

modèle qui caractérise le logarithme du PNB, y,, comme suit :12 

OU est le temps ; Pt déQt h tendance; les E, , qui représentent des chocs inattendu 

de type b ~ t s  blncs, sont des éléments stochastiques qui traduisent les déviations en 

réponse à diverses influences. 

QO 

Lorsque ks fluctuations de y, sont transitoires, l'expression a,&,- , est un 
i=o 

processus stochastique stationnaire, et les pondérations a tendent vers zéro pour des 



valeurs élevées de j. En représentant La production comme un processus stationnaire 

en tendance, cela implique qu'une baisse (hausse) actuelle du PNB p u  rapport à ia 

tmclance, suite i un choc négatif @oaitif), n'am pas d'effet sur les prévisions du 

niveau de long tame du PNB, E,G;+,). 

Aussi, les partisans de cette vision traditionnelle des cycies ont décomposé k 

production agrégée en une tendance déterministe ut) et en une composante cyclique 

stationnaire, de sorte que toutes les fluctuations agrégées sont des phénomènes de 

court tenne (mouvements transitoires dans le d e )  sans impact sur Ie comportement 

de long terme de l'économie (c'est à dite sans chmganait pemianent dans la 

tendance). Le f i t  stylisé est que les chocs sur la production se dissipent presque 

complètement en cinq ans, et que la production finit par revedr à son taux naturel. 

Kydluid et Prescott (1980), Blanchard (1981),13 ~e Long et Summers (1988) ont 

souscrit à cette Gan aditiomelie des cydes en prétendant que le logarithme du 

PNB réel est décrit comme un processus autorégressif statiomaire autour d'une 

tendance déterministe. De tdes condusions corroborent les modèles keynésiens du 

cyde qui prétendait que les fluctuahons cycliques provoquées par des chocs de la 

demande agrégée ont des effets transitoires. 

Dans les années 1980, des études, aussi bien théoriques qu'empkiques, ont 

montré que les fluctuations économiques affectent le comportement de h tendance et 

du cyûe. La remise en question de l'approche maaoécowmique traditionnelle a été en 

partie motivée par les dCveloppements dans l'éconornétcie des séries chronologiqws 

non stationnaires (Dickey et Fuiler, 1979, 1981). Dans une des premières tentatives 

d'utilisation de ces noweks techniques sur séries chmnologiques maaoéconomiques, 

NeLon et Plosser (1982) ont prétendu que In plupart de ces séries ne sont pas 

stationnaires autour d'une tendance détcaainiste mais stationnaires en différence. Ceci 

revient à dire qu'il pourrait exista une racine unitaire dans la représentation 

autorégressive du PNB ré4  et que h tendance dermit être modélisie comme une 

marche déatoue avec une dérive. 



Dès lors qu'une série est représentée par un prc~essus statiomake en 

d i f f a c e ,  ceci implique que h série poua i t  comporter une racine unitaire et qu'un 

choc sur cette série affectan son niveau de fapn pennnnente. A h différence du 

processus stationnaire autour d'une tmdaace détmniniste, où k tendance est une ligne 

droite (fixée), dans cette n o d e  approche Ia tendance de long terme du processus 

stationnaire en différence est une tenduice stochastique. Aussi, I? majorité des 

fluctuations de h production représentent des déplacements pemianents de la tendance 

plutôt que des mouvements transitoires dans le cycle. De plus, dans ce modèle, l'effet 

d'un choc stochastique sur le niveau de la série persiste indéfiniment cu le choc change 

In composante tendancide et affecte le niveau de h production pour toutes les 

périodes fùtwes. En effet, un choc positif (négatit) sera suivi par une piriode de 

croissance plus élevée @lus fiible) que la croissance moyenne. 

Dans cette nouvelle approche sur le comportement des siries agrégées qui aitc 

les changements d a ~ s  la production comme un processus stationnaire, le tau de 

aoissance de h série y, peut s'écrire sous la forme normative donnée dans l'équation 

Q 

(1).   ès lors que l'on écrit y, comme y, + C A ~ , + ~  , ia prévision de long terme cie 
j"1 

l'économie est affectée p u  les antiapations de tous les changements futurs dans ia 

production. Si les chocs qui affectent l'économie n'ont pas tendance i revenir i zéro, 

alon l'histoire du processus. autrement dit les événements historiques, est importante 

pour prédire k niveau de long terme de k production (voir Nelson et Plosser 1982, p. 

142 et Dudauf 1989, p. 73). 

Nelson et Plosser (1982) ont prétendu que la série annuelie du PNB réel 

américain de h pCSode 19094970 est bien reprisentée comme un processus 

statiomaire en différence. Les résultats de l e m  tests ont montré que, dans h plupart 

des séries maaoéconomiques américaines qu'ils ont andysé, la tendance stochastique 

domine In tendance détemhiste. Ceci revient i dire que les chocs qui ont a f f ed  ces 

sCBes ont eu des effets plus ou moins permanents sur le niveau de In production. 
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Mâne si ces deux auteurs reconnaissent qu'il peut y avoir plus d'un type de chocs (des 

chocs pamuients mais aussi des chocs transitokes), ils ont attribué la plus grande 

partie des fluctuations économiques aux effets des chocs qui affectent la composante 

stochastique non stationnaire de la série. 

Si un consensus semble existez quant à In persistance des fiuctuatjons dans In 

production, les questions assoaées à l'ampleur et aux raisons de cette persistance sont 

loin de soulever l ' u n e t é .  Diebdd et Nerlove (1990, p. 38). Duriauf (1989, p. 71) 

ont prétendu que h question du degré de persistance des changements dans la 

production, suite à un choc inattendu, est plus importante que celle de la présence 

d'une racine unitaire. Campbell et M a d b  (1987% p. 859) ont afhrmé qu'une 

proportion importante des fluctuations de In série de production agrigée peut être 

atmiuée à des chocs ayant des effets temporaires, et ce, même si h série contient une 

racine uniaire. Durlnuf (1989, p. 73) a prétendu que h petsistance dans la production 

agrégée ne donne aucune indication sur son importance relative en tant que 

composante des fluctuations totales. En effet, si une très forte proportion de la 

variance dans Ay, est amibuée i des changements qui reviennent à la moyenne, l ne 

serait pas intéressant de s'attarder sur la tendance stochastique. 

Les estimés des mesures de persistance obtenus dans la littérature pour le PNB 

amiriclin diffèrent selon In procédure d'estimation et les données urilisées." En 

utilisant une approche Dickey-Fulla modinée, Penon et Phillips (1987). Schwert 

(1987), Puron (1988) ont obtenu les mêmes conclusions que Nelson et Plossa (1982). 

Campbell et Mankiw (1987a,b), ont souhgné que h persistance est conectemcnt 

mesurée par l'impact de long terme d'un choc inattendu sur le niveau de In séric. Sur h 

base d'une représentation ARMA du taux de croissance du PNB réel d'ordres faibles, 

ARMA(2,2), estimée avec des données trimestrielles ajustées pour la saisomalité pour 

In période 1947-1985, Cnmpbd et M u i l w  (19874 ont montré qu'un &oc inattendu 

sur le PNB réel de 1% aujourd'hui a pour effet de modifier k prévision du PNB de 

long terme de plus de 1%. Même s'ils ont en condu que le comportement du PNB 

amQiwn a été dominé par une tendance stochastique. lela analyse f i t  ressortir 



certaines évidences d'une dynamique de court tmne. Cette dpnvnulue de court tame 

f i t  que même si le PNB n'a pas été rme marche aiéatoke avec dérive, les chocs qui ont 

a f f d  le PNB ont tout de même été l a r p e a t  permanents. 

Les estimés de Campbeii et Manlaar (1987a) ont indiqué que les chocs sur le 

PNB ont été amplifiés, de soae que la variabilité de long temie a été plus élevée que 

celle de court tame. H m e y  (1985), qui a utilisé des données annuelles pour la période 

19481970, a obtenu la même conclusion que Campbd et M& (1987a) avec un 

modèle qui décompose le PNB réel en deux composantes indépendantes : une 

composante tmdanaelle (non stationnaire permanente) et une composante cyclique 

(statiorinpire transitoire). Watson (1986) et Clvk (1987)'' ont obtenu, pnr contre, des 

estimés plus fiibles de k persistance en utilisant h même approche des composantes 

inobservées que Hamey (1985) mis avec des données similnles à celies utilisées par 

Campbell et Mankiw (19871). 

L'estimé de persistance de Clark (1987) et celui de Watson (1986). suggère qu'un 

choc inattendu qui changerait le PNB de 1% conduirait i un changernent d'environ 

0,6% dans la production de long tame. Les estimés des paramètres du modèle de 

Ciarke ont montré que plus de la moitié du choc inattendu dans l'activité économique 

américaine peut être attribuée i une composante cydique stationnaire qui persiste 

jusqu'P cinq années. Cochrane (1988). qui a utilisé une procédure non paramétrique, a 

abouti au résultat qu'il y a eu une relative stabilité de ia croissance de long temre. Il a 

montré qu'une faible proportion de ia variance du taux de croissance du logaithme du 

PNB riel pu capita annuel de la péciode 1869-1986 peut être attribuée i h présence 

d'une racine unitaire. 

A l'inverse de Campbell et Mankiw (19871). C o c h e  (1988) a montré qu'il y a 

eu un degré considérable de retour i ia tendance dans In production américaine qui 

s'est effectué, toutefois, après plusieurs années. Il a constaté aussi qu'un modèle AR(2) 

autour d'une tendance déterministe ou encoge un processus ARMA statiomaire en 

différence avec une composante mazche aiéatoire très fuile ajuste mieux les données 



que ne le font certains modèles de racines mîtaires. De Long et Summers (1988) ont, 

quant à eux, rejeté 1'hypothèse nulle que le PNB américain est une mnrche aléatoire. 

Étant donné que les estimés de la mesure de In persistance obtenus dans les 

diverses études ci-dessus mentionnées ont été basés sur des représentations Unmariées 

du PNB réel américain, ii est difficile de savoir quel a été le degré de persistance des 

chocs sut la production. Des estimés de la mesure de In pedtance ont également été 

obtenus dans un contexte multivazié par Campbdl et Mankiw (198ib), Shap~o et 

Watson (1988), Clark (1989). Evans (1989). Bhchard et Qu& (1989). Tous ces 

auteurs ont incorporé de l'inforrmtion donnée dans d'autres variables que le PNB réel. 

pour obtenir un estimé plus hble de la composante mudie aiéatoire dans le PNB. 

Ainsi, Evans (1989)' Carnpbdl et Mankiw (198%) ont préconisé l'utilisation des 

données sur le chômage car elles induent de I'infomution pertiiicnte pour l'analyse de 

h pusistance dans h production. Selon PPL (1933, p. 58). cette information 

proviendrait, comme le prétend Evans, d'une part des interactions entre le taux de 

croissance de la production et les variations du chômage, et d'autre part de l'existence 

d'une conélation contaaporaine négative importante entre les chocs inattendus dans 

le taus de croissance de la production et du chômage. 

Campbell et Muilmu (198%) ont, quant i eux, utiüsé le taux de chômage pour 

décomposer les fluctuations dans la production en une composante cyclique (associée 

aux fluctuations cydiques transitoires), et en une composante tai&cielk (associée à h 

aoissance de long terme penistmte). Cette décomposition des fluctuations du PNB 

réel de l'après-seconde guerre m w u e  leur a permis de calculer des mesures de 

persistance pour chacune de ces deux composantes. Pour mena kur ansilyse, ils ont 

fait deux hypothèses : 3 la composante cydique et ia composante persistante ne sont 

pas corrélées ; iii In composante cydique est conéîée avec les changements dans le taux 

de chômage tandis que la composante tendancieile ne l'est pas. Cette décomposition 

des fluctuations a Cté e f f d e  en régressant le taux de croissance du logmithme du 

PNB réel sur le taux de chômage cournnt statiomarisé, et sur des variantes du PNB 



réeL La videur estimée de In régression est considérée par ces auteurs comme une 

mesure du changement dans la composante cyclique de la série, tan& que le rCsidu est 

considéré comme étant une mesure du changement dans la composante tendancide. 

Les résultats des mesures de persistance de Campbell et Mankiw (198%) ont 

indiqué que, lorsque le taux de chômage est utilisé comme mesure du cycle, il est 

difficile de rejeter l'idée que h série du PNB del aimestriel de i'après-seconde guene 

mondide a affiché autant de persistance qu'une marche aléatoire avec dérive. Compte 

tenu du fiit que les données sont un ensemble fini, Campbell et Muilaar ont ajouté 

qu'a pourrait éventuellement se produire un retour du PNB à sa tendance mais après 

plusieurs années seulemeut. D'autre part, leurs rkultats ont indiqué que l'évidence 

d'une différence Sgniticative de pasistance entre ia composante cydique et la 

composante tendandelle est difficile à étabiir. En effet, ils ont montré que les 

mouvements cydiques, qu'ils intepètent comme provenant de la demande, n'ont pas 

étC plus enclins à montrer moins de persistance que les autres fluc~stious de la 

production, qu'ils interprètent comme provenant de l'ofke. En fiait, ils ont montré que 

les mouvements cycliques ont même été modCrément plus persistants que les 

mouvements non conélés avec le chÔmage.l6 

LPP (1W2) et PPL (1993) ont utilisé de l'infomiabon de nature différente de 

celie considérée par Campbell et Mankiw (1987b) pour anaiysa h persistance dans la 

production agrégée. En effet, ils ont eu recours aux taux de croissance des productions 

sectorielles pour générer un estimé qu'ils jugent plus fiable. 

LA question de In persistance a aussi été abordée àans les comparaisons 

internationaies. Stulz et Wasserfden (1985). sur la base de données trimestrieiles du 

PNB d'après-guerre de cinq pays industdisés, ont c o n h é  l a  résultats de Neison et 

Plosser (1982) en montrant que le modèie de la marche aiéatoire avec dérive est 

difficile à rejeter. De même, Campbell et M d w  (1989), en utilisant le ratio des 

variances de Cochrane (1988). ont montré que les fluctuations du PNB réel trimesme1 



de l'après-seconde gueae mondiale ont étC persistantes dans sir des sept pays qu'h ont 

considéré (dont le Canada). À l'inverse, Ckke (1989), sur h base de do& 

trimestrielles du PNB réel de l'après-seconde gucne mondiale, a montré que les 

fluctuations ont été transitoires et que les sCiies revenaient à leur tendance. Komiendi 

et Meguke (19!W) et Cogley (1990), qui ont analysé, respectivement, la question de la 

non-stationnuité des séies chronologiques de la production annuelle de douze et de 

neuf pays de l'OCDE pour la période 1871-1985," ont obtenu qu'il poumit y avoir 

présence d'une racine mitaice dans les séries. 

Cogley (1990) a analysé la stabilité de la croissance de long teme par rapport à 

la cxoissmce de court teme en utilisant des extensions du ratio des variances de 

Cochrane (1988) CO* par le facteur de biais i h baisse." Pour ia majorité des huit 

pays considérés, auaes que les États-unis, Cogley a obtenu des estimés du ratio de 

variance largement supérieurs au ntio de 1/3 obtenu par Cochrane (1988) pour les 

États-unis.19 En effet, h moy-e simple des estimés des ratios des variances, obtenue 

par Cogley (1990, tableau 2), est égaie à 1,6, ce qui indique que pour In majorité des 

pays une proportion importante des fluctuations d'une année à l'autre pasiste dans le 

temps. 

Komiendi et Meguire (lm) ont cherché à savoir si le log?athme du PNB pa 

capita réel annuel dans chacun des douze pays contenait une mcine unitaire. Pour ce 

fiire, ils ont utilisé une approche un peu différente de c d e  de Cochmne (1988). soit In 

méthode du variogramme normalisé ($t&d d g n t m ) .  Comme Cogley (199û), ils ont 

obtenu que pour h maiorhé des pays (exceptés les États-unis pour lesquels l'estimé du 

vaiognmme est le plus fùble), les estimés des variogrammes du PIB réel p a  capita 

ont été üds (2 1 pour ia plupart des pays). Un tel résultat indique qu'il pourrait y 

avoir présence d%ie racine unitaire dans les séries. Ils ont conclu aussi qu'une 

représentation ARMA (3.1.0) est très souvent un modèle plus probable pour les 

données qu'un modèle stationnaire AR(3) autour d'une tendance détemhiste. 



1 Le cas d'un bris atnrctunl 

a) La &te du b i s  ait cxogbe 

Perron (1989) a r d  en cause les affirmations de Nelson et Plossa (1982). Il a 

montré que, pour 11 des 14 skies chronologiques analysées par ces derniers, 

l'hypothèse nuile de racine unitaire peut être rejetée avec un niveau de confiance élevé. 

Kwiatkowski et ai. (1992) ont appliqué leur test KPSS aux données de Nelson et 

Plossu (1982). En testant l'hypothèse de stationnzlnté contre l'hypothèse alternative 

de racine unitaire, iis ont montré que seulement 5 des 14 &es ne sont pas 

statiomaires en tendance (production industrielle, prix i la consommation, salaires 

réels, vélocité, prk commun des actions). Perron en a condu que les fluctuations ont 

été stationripins autour d'une fonction de tnidance déterministe, et que seuls des chocs 

majeurs exogènes ont eu un effet permanent sur les variables rmaotconomiques. 

Ainsi, les séries sont des processus stationaWes en tendance si l'on permet un 

changement structurel (dû i un b8s exogène) dans le niveau, dans h pente (ou dans les 

deux) de In fonction de tendauce T, . En iden t ih t  correctement le bris stmctutel qui 

existe i l'intérieur de l'échantillon, il a f h e  qu'on üimine du coup la non-stationaarîté 

et l'impact du bris sur les données. 

Paion (1989) a rejeté h condusion de certains économistes qui, en utilisant les 

tests DFA, ont a f h é  qu'il y a eu présence d'une racine unitaire dans les séries 

chronologiques. Selon Perron, le fait de ne pas pouvoir rejeter l'hypothèse nuile de In 

présence d'une racine Utiltaire ne sgnitie pas que les séries en comportent une mais 

plutôt que les domies sont stationnaires autour d'une tendance segmentée. 

L'argument invoqué par Perron (1989) est que des chocs non héquents, tels que la 

grande dépressim de 1929 et le choc pétrolier de 1973, ne représentent pas In 

réalisation d'un processus stochastique domé, mais sont des chocs exogènes. 

L'hypothèse nulle de racine unitaire (autrement dit les chocs sont fkéqucnts) devrai& 

selon lui, être testée conm l'hypothèse altemative de tendance segmentée (autrement 



dit les chocs ne sont pas fiCqucnts) en parnettant que sous les deux hypothèses il y ait 

présence d'un bris, à un point connu dans le temps, dans le niveau (ordonnée à 

L'origine) et/ou dam le taus de aoissance @ente) de In fonction de tendance. 

La procédure de Paron (1989) a consisté à estimer par la méthode des moindres 

carrés otdinaires (MCO) 1'Cquntion de régression Dickey F d a  augmentée des retarâs 

dans les taux de croissance de In production. La particularité de la méthode de Perron 

(1989) est que l'équation de régression inciut un changement dans le niveau et/ou dans 

I? pente de la fonction de tendance. L'équation de régression estimée (avec la série 

erpimée ai logarithmes) utilisCe par Penon (1989, régression 14, modèle C) p o u  

effectuer les tests DFA s'&rit comme suit :" 

oh W,=DT,=Osi tST, ,  alors que DU, =let  Dq = t s i  I>T , .  De plus, on a 

que D(T,), = h i  r = TB +1 et O autrement. 

Sous le modèle C, qui indut un changement soudain dans le nmePu de ia skie 

suivi p u  un sentier de aoissance différent, Pemon (1989) a testé deux hypothèses. 

Dans l'hypothèse nulle, il pose D(T,), = 1 si I = 7'' + 1 et O autrement; DU, = I si 

t > T, et O autrement. Dans I'hypothèse aitemative, il pose DT,+ =+TB et 

DT, = t  si t > TB et O autrement. Les deus hypothéses H, et H, , testées, s'éaivent 

comme suit ?' 

où Tb est la date du bris (1 <TB < T); 

Le test de racine unitaire consiste à testa le coefficient estimé & = 1 et à comparer le 

t, (A) cdculé, associé au coefficient estimé a daas i'équation de régression, à h vaieur 



-f 22 &tique r ( ~ )  avec A =S. 

Ainsi, pour Paron (1989). seuls certains chocs exogènes importants, tels que la 

déptession de 1929 et le choc pétrolier de 1973, ont eu des effets permanents sur de 

nombreuses séries macrodcono~ues. L'éxogénéïté des chocs s'explique p u  le f i t  

qu'ils ne sont pas une réalisation d'un processus stochastique donné ; on ne teste pas la 

présence d'un changement structurd En modélisant ces chou comme exogènes et en 

1- p s e n t  en compte dnns l'équation de régression, leur influence est soustraite de k 

fonction de bruit, et ceh conduit généralement à un rejet de l'hypothèse nuile de ia 

présence d'une racine unitaire. 

L? méthodologie de Perron (1989)). &us h q d e  les discontinuités sont 

considérées comme des chocs exogènes et qui traite h date du bris stnicn~ei, 7"'. 
comme connue d'avance, a f i t  l'objet de &tiques. Christian0 (1988) a suggéré de 

traiter le bris structurel de façon endogène, auttement dit en corrélation avec les 

damées. Il a montré qu'il n'y a pas eu d'évidence d'un bris de tendance dans le PNB 

h e s t t i e l  unéicain de l'après-seconde guerre mondiale. Dans le même ordre d'idées 

que Chestinno (1988)' ZNot et Andrews (1992) ont proposé une approche alternative 

à cele de Penon (1989). basée sut une recherche récursive des discontinuités 

endogènes en chaque point de k période échantillonnale. L'équation de régnssion de 

Zivot et Andrews, estimée par In méthode des MCO, permet de déteminer la &te du 

bris structurel ; ici non seulement le nombre de retards mais aussi la date du bris 

structure1 sont déterminés en corndation avec les données. 

Cette @ d o n  qui, à k diffésence de c d e  de Perron (1989). ne comporte pas de 

d b I e  binaire associée au bris D(T,)~, peut s'écrire comme suit :O 



I e t D T , = r  &>TB 
DU, = { 

O autrement, 

avec Â = choisi de t e k  sorte à minimiser la statistique t calculée (à une aile) pour le 

test CI = l et ce, à travers T - 2 régressions. 

Ainsi, l'approche de Zmot et Andrews (1992). qui pennet d'effectuer des tests de 

changemeais s~ucnuels conjointememt avec des tests de stationnarité, consiste à 

estimer T - 2 équations de régression avec A compris entre -f et 9, et à choisir 

l'année de bris estimée qui miaimise la statistique t pour le test a = l à travers ces 

T - 2 régressioas. Cette statistique calculée r est dors compazée avec la vdeur 

critique reportée dans Zmot et Andrews (1992, p. 4). Dans l'analyse de Andrews et 

&ot (1992). comme dans ceiie de Perron (1989), la procédure des tests de racines 

unitaires consiste dans l'hypothèse nulle que la série a une racine unitaire (processus 

intégré avec dérive), et dans l'hypothèse alternative que la série est staaonnaire autour 

d'une tendance déterministe avec une discontinuité dans la pente etlou dans le niveau. 

c) Une hrduation dcs diffërenta appmchg 

En utilisant diffkentes sources du PNB canadien pour In période 1870-1985. 

Sedetis (1992) a comparé les résultats obtenus avec les méthodes de Penon (1989). 

Zbot and Andrews (1992) et Cochrane (1988). L'estimation, par Sdetis (1992, 

tableau 3 et 4). de l'équation de régression DFA pour chacune des séries de 

production pour les deux sous-périodes échantillonnales. pré-1929 et post-1929. a 

montré que : 3 pour les deux s&s d'urquhart (1988) du PNB réel et du PNB pa 

capita, ainsi que pour ia série du PIB réel pet clpita de Maddison (1982), il ne peut 

rejeter l'hypothèse de racine unitaire avant-1929 mais qu'à l'inverse il le peut après 

1929; i] pour k série du PIB réel de Maddison, l'hypothèse de racine unitaire est 

rejetée pour les deux sous-périodes considérées. De tels résultats rejoignent la thèse de 

Perron (1989). Selon Serletis (1992), la prise en compte de h grande dépression de 

1929 dans ia péhde  échantillonnale totale (1870-1985) est i l'ozigine du résultat selon 



lequel les quatre séiies de production de In période 1870-1985 ne sont pas statiomaires 

en tendance. 

Pour déterminer le degré de persistance dans les sCBes de production 

canadiennes, Sedetis (1992) a aussi ualisé le ratio des v h c e s  de Cochrane (1988) 

non corrigé par le facteur de biais &j pour toute ia période échantülonnaie et pour 

les sous-périodes pré et post-1929. L'estimé du ratio des vatbces pour 30 retards, soit 

v ( ~ o ) ,  pour chacune des siries et pour la période 1870-1985, s'élève 

approsimatmement à 0,6û. Un tel résultat s@e que l'expression f v C ~ ,  -j,,) 

représente 60% de la variance de la première différence de y,. En d'autres tennes, 

l'effet persistant d'un choc actuel de 1% sur le PNB après 29 années sera de 0,6%, ce 

qui indique que la taille de h composante marche llCntoire est assez large. Sedetis a, 

toutefois, souligné que comme A est élevé, l'écart type associé i l'estimé du ratio des 

variances, pour les quatre séries, est Luge, ce qui aitère h précision de la mesure de la 

composante marche aléatoire. En caiculuit le ratio des variances pour les sous- 

pikiodes pré et post-1929, SerletL a montré que celui a baisse de façon dramatique 

pour ces deux sous-périodes ; il en condue que la composante marche aiéatoire est 

fu'ble lorsque la période de la grande dépression n'est pas prise en compte dans h 

péride é&a.n~onnale. 

Serletis (1N2, tableau 5) a aussi utilisé la procédure de Perron (1989). Pour 

tester l'hypothèse nulie de racine unitaire, il a incorporé un bris exogène en 1929 pour 

h période 1870-1985. Sous cette approche, fe résultat du test DFA montre que 

l'hypothèse de racine unitaire Ho peut être rejetée dans les toutes les séries agrégées 

considérées. Ce dsultat lui permet d ' a f h e r  que seul k choc assoaé à la grande 

dépression de 1929 a eu un impact pemuient sur le niveau de long terrne de la 

prodution canadienne. 

Pour tester h robustesse des résultats obtenus avec la méthode de Paron (1989), 

Sedetis (1992). qui a utilw l'équation de régression s w é e  p u  Zivot et Andrews 



(1992). a estimé la &te du b& s tn~~hne l  et testa l'hypothèse de racine unitlire. 

Serletis a obtenu un résultat légèrement d i f f h t  de ceiui de P e w n  (1989) pour ce qui 

est de h date du bris. En effet, îa date estimée du brk s t n i a u i d  (f,, =d) qui 

minimise la statistique t à travers les T - 2 régessions, pour tester a = 1 ,  varie selon 

les sCries utilisées. La date du bris est l'année 1928 pour les séries dlUrquhart (1988) et 

pour la série du PIB réel per capita de Mirddison (1982)' et l'année 1929 pour la sCEe 

du PIB réel de Maddison (1982). Toutefois, le fut d'avoir mdogénéisé la procédure de 

détermination de l'armée du bris a c o n h é ,  selon Serletis, les conclusions obtenues 

avec l'approche de Perron (1989) : à savoir que les séries sont stationnaires en 

tendance. 

S a k t i s  (1334) a utilisé la même démarche et h même @ode échantillonnale 

que dans son étude de 1992 pour anaiysa !a pasistance dans la production de 10 pays 

industn'llisé~.~~ Les tests DFA effectués pour les divers pays, ont montré que 

l'hypothèse nuile de racine unitaire ne peut être rejetée. Ce résultat est conforme à la 

théorie selon laquelle la phpart des séries sont caractérisées par une non-stationnarité 

stochastique, que la plupart des chocs sur h production sont pmnanents, et que la 

production n'a pas tendance à revenir à son sentier de croissance tendnoaelie initiai. 

L'utilisation par Serletis (1994) de l'appmche de Pewn (1989), en déterminant comme 

23vot et Andrews (1992) h date du bris structurel de fison endogène, a montré que 

I'hypothèsc nulk de racine unitaire peut être rejetée, excepté pour h Norirège et la 

Suède. Wetis explique le non-rejet de l'hypothèse nulle, en utilisant les tests DFA, par 

le f i t  que les données sont statiomaires autour d'une tmâance segmentée.a Serletis 

(1392,1994) a montré que, au Canada ct  dans le reste des pays consid&, le modèle de 

racine unitaire ne peut être rejet6 si l'on atm'bue ia même importance aux chocs 

majeurs, tek que la p d c  dépression de 1929, qu'à n'imposte quels autres chocs. Au 

conaite, il souligne que le m o d e  de racine unitaire est rejeté si les chocs majeurs sont 

trait& différemment. 

CniblB-Neto (1994, p. 438) a f ~ t  trois remarques sur l'appmchc de tendance 

segmentée : i) cette approche utilisée en déteminant In date du bSs de façon endogéne 



mot et Andrews, 1992) est mtéressante mais s'avère restzhke piiisqu'elle ne permet 

qu'un seul bris dans la tendance ; iii i h différence de l'approche de marche aiéatoire, 

cette approche déamiiniste occulte l'incertitude quant aux fluctuations htures dans In 

production. En effet, cette approche ne prend pas en Iigne de compte le caractère 

aléatoire du moment de génération des chocs persistants impoztants ; iu) cette 

approche, qui permet de testa h présence d'une racine unitaire dans ia skie, ne mesure 

pas le degrC de penlânce des chocs inattendus. La présence d'une radnt unitaire est, 

en effet. compatible avec peu ou beaucoup de persistance des chocs inattendus. 

Cniui-Neto (1994) a aussi examiné h question de la persistance des chocs 

inattendus à partir des données du PNB réel d'urquhut (1988) pour la même période 

6chantillomde que Sedeth (19%) et cogky (1990). Pour ce f k ,  1 a u t h é  

l'estimateur du ratio des vathces de C o c h e  (1988). pour vingt retards, corrigé p u  

le facteur de biais. Les estimés de cette mesure de persistance ont été supérieurs à 

l'imité pour la plupart des retards. Pour tester l'hypothèse n d e  que la production a 

suiv i  un processus simhke à celui d'une m d e  déatok, Cabai-Neto (1994, tableau 

1) a f i t  usage du ratio des vaaiances ~tandarordisé.~ Cribari-Neto a obtenu deux 

tésultats. Premiérement, les chocs ont été très largement persistants, ce qui implique, 

selon lui, que les mowements dans la tendance (stochastique) expliquent les 

mouvements dans h production, et que ks cydes économiques au Canada ont été 

vmkanbhblanait moindres que ce que prétendent les parthans de l'approche 

tmditionneile. Deuxièmement, pour la plupart des retarâs considéxés (exceptés pour 

les six premiers), il montre qu'a n'a pas été possible de rejeter I'hypothèse que le PNB a 

suivi un processus simil?le à cehi d'une marche aléatoire, ce qui signifie qu'un choc de 

1% sur le PNB va chmger la prévision de long tamc de cette sme approximativement 

p u  le même pourcmtage. 



Pour testa si la série de la production a effectivement suivi un processus de 

marche aléatoire, Cabui-Neto (1994, tableau 2) a calculé deux statistiques qui 

permettent d'appliquer le test de pomi~teau? Le calcul de ces statistiques pour vingt 

autoccorülbons, pout la période 1870-1985, lui a p e h  de rejeter l'hypothèse de 

marche aléatoire. Par contre, l'hgpothèse d'une marche aléatoire avec dérive constante 

(autrement dit un taux de aoissance de long terme constant) n'a pas pu être rejetée 

pour les sous-périodes 1870-1928 et 1943-1985. Ciibnri-Neto (1934, p. 443) a expliqué 

le rejet de l'hypothése àe marche aléatoire pour toute h péiode é&antillonnale par 

l'existence de mouvements atypiques dans le PNB entre 1929 et 1942. En effet, il 

montre par l'examen du taux de aoissance moyen et des écuts types du PNB en 

différence, pour h période 1870-1985 et pour les sous-@odes 1870-1928,1929-1942 

et 1943-1985, que le taux de croissance moyen a été le même ; l y a eu p u  contre 

substantiellement plus de volatilité daas la période 1929-1942. 

Si on compare les résuitats obtenus par D&uf (1989) pout les États-unis, avec 

ceux obtenus par Criilri-Neto (1994) pour le Canada, la séde du PNB apparaît avoir 

évolué de façon siaiilni+e à travers le temps. De tels résultats ont amené Criiari-Neto i 

condure que les fluctuations de la production canadienne (exceptés c d e  de la sous- 

pCeode 1929-1942) ont été causées par une accumulation de chocs économiques (dont 

le boom du blé qui a éti. selon lui, un mouvanent ascendant au même titre que les 

autres chocs positifs) et non par des mouvements cydicpes. A In diffézence de Inwood 

et Stengos (1991). Cribai-Neto (1994) a attribué les fluctuations du PNB canadien 

(excepté pour k période de h grande dépression de 1929) i des mouvements dans h 

tendance stochastique et donc i des facteurs de long terme. 

Zelhorst et De Haan (1994) ont remis en cause les conclusions de Cogley (1990) 

et de Konnmdi et MeguÛe (1990) qui ont prétendu que la stabilité relative de la 

croissance de long terme est mique aux États-unis. Pour ce faire, ils ont effectué, 

pour la période 1870-1985, des tests de racines unitaires en utilisant la même méthode 

non paramétrique et le même ensemble de pays que Kormendi et Meguire (1930) mais 

en prenant en compte un choc exogène. Zelhorst et de Haan (1994, p. 24) ont a f h é  



que les résultats obtenus par Kormendi et Meguire (1990) sont dus à i'hypothèse de 

constance du processus qui génère les données. Ils ont montré que si le véritable 

processus qui génèxe les données s'admit Cm stationnaire autour chne tendance 

segmentée, les estimés obtmus par Konnendi et Meguire seraient trop élevés. 

Préalablement à l'estimation du vtuiogramme normalisé pout chacun des pays, 

Zelhoat et De Ham (1994) ont détemilné la date du bris structurel de façon endogène 

i partir d'un modèle qui permet un changement dans la moyenne et dans le taux de 

croissance de la tendance déterministe du processus. L'utilisation d'une approche de 

tendance segment& est dictée, selon eux, par le f i t  que la fonction de tendance 

dépend de fondements économiques de long temie qui changent rarement. Toutefois, 

ils ont ajouté que cela ne signine pas que les différentes &es peuvent êae modélisées 

comme des fluctuations stationnaires autour d'une fonction de tendance segmentée 

complètement détemiwste. Le modèle de tendance segmentée est, selon eux, une 

façon de rendre compte qu'il y a queîquefois des chocs fortement persistants mais que 

le m t e  des chocs l'est beaucoup moins. Ainsi, si W h o a t  et De Haan (1994, p. 29) 

ont reconnu qu'il y a présence d'une racine unitaire dans les diverses séries de 

production. ils ont montré que la taille de h composante de racine unitnire a été 

substantiellement moindre que ce qu'ont obtenu Komendi et Meguire (1990) àans 

leur anaiyse. 

De Haan et Zehorst (1993) ont aussi effectué des tests de racines unitaires dans 

le logaxithme du PIB p a  clpita pour la période échantillonnaie 1870-1989. Pour ce 

faire, ils ont utilisé la méthode de Pemn (1989, modèle C) pout les douze pays de 

L'OCDE considézés dans leur analyse de 1994 en prenant en compte In critique de 

Chtistiano (1988). Ils ont montxé que l'hypothèse de racine unitaire est rejetée pour 

neuf pays (dont le Canada, les États-unis et le Royaume Uni) sur les douze considérés. 

L'approche de Penon (1989). qui ne considèxe qu'un seul bris structurel, a été 

étendue au cas d'une économie qui a connu plusieurs bris au cours de son histoire. 



Pout d y s a  les discontinuités dans le niveau et àans le taux cie missance de h 

fonction de tendance du PNB et de i'investissement en teimes ré&, Inwood et 

Stengos (1991) ont utilw les estimés d'urquhut (1986, 1988) pour In période 1870- 

1985. PsédabIement i i'andyse de ces séries, les auteurs ont, pour identifier ies 

changements dans la fonction de tendance, établi avec un c d  degré de confiance 

I'exogénéïté des événements qui ont potentiellement affecté de façon permanente 

l'économie canadienne. Compte tenu du fait que l'économie enregistre simultanément 

des changements dans le cyde et dans la tendance, ils ont tenté d'identifier les 

changements dans le taux de croissance tendanciel. Selon eux, quatre événements 

importants ont affecté le taux de aoissance tendanael de i'économie canadienne : le 

boom du blC, les deux guerres m o n ~ e s ,  et le &oc pétrolier de 1973. Inwood et 

Stengos ont utilisé i'appmche de h tendance segmentée de Perron (1989) pour 

effectuer des tests DFA sous le modèle de changement dans le niveau et dans la pente 

de la fonction de tendance. Ils ont montré que le boom du blé (1896) et les deux 

guerres mondiales ont été les seuls chocs exogènes ayant occasionné des bris 

structurels dans le taux de aoissance tendanciel de In série. Ceci implique, selon eux, 

que seuls ces trois chocs ont eu des effets persistants sur le niveau de long ternie de la 

production canadienne. 

Inwood et Stengos (1991, tableau 1) ont effecn~é un test de l'hypothèse de racine 

mitaire dans la série du PNB ml et de l'investissement réd (exprimés en logarithmes), 

successivement m prhsence d'un choc et d'une combinaison de deux ou de trois chocs 

exogènes dans le niwau et dans le taux de croissance de la fonction de tendance. Dans 

l'étape préhnkire, Inwood et Stengos (1931) ont eff-6 les tests DFA avec la 

méthode des M C 0  sans inttoduke de bris structurel duis I'Cqultion de régression de 

chacune des deux séries. Ils ont obtenu un non-rejet de l'hypothèse nuile de racine 

unitaire, et le résuitat que des chocs tels que le boom du blé et/ou h lète guene 

mondiale et/ou la seconde gucm mondiaie et/ou le choc pétrok de 1973, ont affecté 

l'économie canadienne. 



En introduisant un seul bris à In fois dans 19équation de régression, Inwood et 

Stengos (1391) ont constaté que cela a f i t  augmenter la valeur caiculée de la statistique 

f pour le test Q = 1, p u  rapport i In situation précédente où aucun bris n'avait été 

introduit. Cependant, cette augmentation a été insufiante put pouvoir rejeter 

l'hypothèse nulle de racine unitaire. Ceci indique, selon les auteurs, qu'en plus du choc 

pris en ligne de compte, d'autns chocs exogènes ont eu des effets permanents sur 

l'économie canadienne. Ils ont montré que seule la combinaison fort& des trois bris 

structurels : boom du blé, première guem mondiaie et seconde guerre mondiale a 

permis de rejeter l'hypothèse n d e  H, . Un tel résultat @e, selon eux, que ces trois 

ivénernents ont altéré le taux de aoissance tendanciel de chacune des deux séries 

maaoéconomiques anaiysées. Ils conduent que l'iatmduction des trois b i s  dans 

l'équation de régression a fait que les données sont devenues stationnaires en tendance 

; aucun autre choc, hormis les chocs associés au boom du blé et aux deux guems 

mondiaies, ne peut être considézé comme un choc exogène responsable d'un 

changement dans ia tendance." 

Inwood et Stengos (1991) ont a f h é  que si des chocs sévères tels que la 

dépression de 1870, la grande dépression de 1929, et le choc péaolier de 1973 ont écarté 

le PNB et l'investissement de leur tendance respective de façon tempo&, seule la 

combinaison du boom du blé et &s deux guures mondiales, a eu un impact permanent 

priisqu'elk a engendré un changement dans le taux de croissance tendanciel de 

l'économie. Inwood et Stengos n'ont pas pu rejeter l'hypothèse nuile de racine unitaire 

en introduisant h combinaison conjointe des trois bris pour les chocs assoaés aux 

années 1896, 1914 et 1929. De même, la statiomadé en tendance n'a pas pu être 

mtorée avec b combinaison 1896-1929-1939. La même pmcédure a été effectuée en 

prenant l'année 1870 combinée à d'autres années. De tels résultats ont amené ces auteurs 

i conclure que l'tcoaomie canadienne a dévié de sa tendance de façon temporaire durant 

les deux dépressions de 1870 et 1929. Somme toute, en soustrayant les chocs exogènes 

associés au boom du blé et aux deux guerres mondiales de la série chronologique, 

Inwmd et Stengos considèrent que l'économie canadienne a évolué autour d'une 

tendance diterministe perturbée par des fluctuations cgdiques transitoires. Aussi, la série 



du PNB et celle de l'investissement peweat être décomposées en une tendance 

déterministe linéaire, avec des bris en 1896,1914 et 1939, et a un processus stochastique 

stationnaire. 

L'aaaiyse effectuée par Inwood et Staigos (1991) a combort h vision 

tnditionnliste de la croissance au C m &  seion laquelie le boom du blé a été le point 

tournant dans le développement de I'économie. De plus, leur étude a montré que h 

ptemière gucne mondiale a eu un effet sgnincativement négatif sur l'économie 

canadienne, tandis que la seconde guerre monûiale a eu un effet positifirnpottant. 

Evans et Quigley (1W5, p. 244) notent, à la suite de Nelson et Plosser (1982). 

qu'en représentant les données comme un processus stationnaire en tendance, on 

restreint considémblement 1'intérCt que pewent avoir les wénemmts passés sur le 

htur. Étant donné qu'il y a eu des chocs non fiCquma dnas le passé, 1 semble, selon 

eux, inapproprié ex-mte de penser qu'une tendance déterministe va fournir une 

représentadon adéquate des données dans un htur indéhi. Selon eux, la tendance 

stochastique est le moyen le plus satisfaisant de prendre en compte le nombre, la 

localisation, et l'amplitude des chocs permanents dans l'économie. Néanmoins, ils ont 

a f b é  que même si h méthodologie de tendance segmentée ne tranche pas de façon 

décisive entre différentes combinaisons de bris. ils ne peuvent rejeter l'appmche de 

tendance segmentée sur des bases statistiques. Comme da n'iliminent pas In possibilité 

que cette approche pourrait représenter le modüe correct de l'économie canadienne, ils 

ont utilisé le modèle de tendaace segmentée pour tester des hypothèses de 

combinaisons de bris différentes de celles retenues p u  Inwood et Stmgos (1991). 

Inwood et Stengos (1991) ont aftUmC que les dépressions des années 1870 et 

1930, et le choc pétrolier de 1973 n'ont pas été des chocs exogènes avec des effets 

permments responsables d'un changement dans ia fonction de tendance. Evans et 

Quigley (1995) ont répliqué en a f b a n t  que de nombreuses études ont montré que les 

domées canadiennes peuvent être reptésentées par une sirie stationnaüe en tendance 

avec un bris structurel en 1929 (Raj 1992; Wetis 1992). Pour effectuer leur analyse, 



Evans et Quigley ont utilisé la même série du PNB et de la formation brute de capital 

tke (FBCF), et la même période échantillonnale que ceile utilisée par Inwood et 

Stengos (1991). À la différence de ces daaias, Evans et Quigley (1995) ont considéré 

deux événements additionnels : la récession post-première guene monàialt (1920), et le 

boom post-seconde gwne mondiale (1949)). 

Evans et Qliigley (1995). qui ont utilisé la méthode de Perron (1989) avec un 

modèle incorporant un seul bis i k fois, ont abouti à deux résultats. kemièrement, 

les données sont stationnaires en tendance avec un bris structurel en 1929. 

Deusièmement, la méthodologie de Perron n'a pas le pouvoir de cliscrllniner entre les 

origines des événements et nitre les années précises d'impact sur l'économie 

canadienne. En eifeh ils montrent que l'incopration successive des années 1928, 

1929 et 1930 comme points de bris potentiels pour la grande dépression de 1929, et 

des années 1947 et 1949 comme &tes potentielles pour le début du boom post- 

seconde guerre mondiaie, fait que les résultats sont insensiiles i l'année précise à 

laquelle le choc exogime est identifié (dans tous les cas l'hypothèse nulle est rejetée). 

L'utilisation de la méthode de Penon (1989) avec incorporation de deux bris a 

p& à Evans et Quigley (1 995) d'obtenir que sur les cinq combniaisons de deux bris 

qui donnent des valeurs de In statistique t sufhltnment élevées pour rejeter 

l'hypothèse de racine unitaire dans h skie du PNB, quatre d'entre d e s  contimnent la 

grande dépression de 1929 comme l'un des deux bris. Le même résultat a été obtenu 

avec la série de la FBCF. L'mcorporation de trois bris dans l'équation de régression du 

PNB montre qu'en plus de la combinaison 1896-1914-1939, retenue p u  Inwood et 

Stengos (1991). huit autres combinaisons ont donné des valeurs significatives de la 

statisaque !dont sept comprenant l'année 1929 comme l'un des trois bris structurels. 

Aussi, Evans et Quigley (1995) ont en conclu que : 3 la dépression de 1929 a étC le 

choc exogène le plus persistant sur la aoissance et sur l'investissement canadien durant 

h période 1870-1985 ; ii) le choc du boom du blé a été un choc exogène avec des effets 

permanents seulement si on le combine au choc de 1929 (dans le modèle i deux bris), 

et i d'autres événements (duis le modèle à trois bris) ; iii les deux guerres mondiales 



n'ont été signincatives que dans le modèle à mis bris. 

Inwood et Stengos (1995), en réplique à l'article de Evans et Qiiigley (1995), ont 

fut trois remarques. Premièrement, ils mentionnent que les bris additionnels pris en 

compte par Evans et Quigley, requièrent non seulement des tests de persistance mais 

aussi des tests d'exogCnt3té ; les valeurs d q u e s  de la statistique t utilisées pour 

effectuer ces deux types de tests seraient différentes (voir tivot et Andrews, 1992). 

Deuxièmement, Inwood et Stengos ajoutent que la valeur aitique de la statistique t , 
déterminée par les simuiations de Monte Carlo pour les modèles à deux et trois bris, est 

spécifique à chaque combinaison pariidère de bris. Inwood et Stengos (1995) ont 

constaté qu'Evans et Quigley ont utilisé à tort la même d e u r  aitique de la statistique 

t pour tous les modèies à deux brL, et une autre même valeur critique de la statistique 

t pour tous les modèies à trois bris. De plus, ils souiig.ent que le nombre excessif de 

retards incorporé dans l'analyse de Evans et Quigley a eu pour effet de rejeta 

l'hypothèse de non-stn90nn.irité.~ Troisièmement, ils a f b e n t  que lorsque 

l'hypothèse de racine unitaire est rejetée dans un modèle avec un seui bris, la recherche 

de racine unitaire devrait êtte interrompue car la série est déjà stationnaire. 

Inwood et Stengos (1 995, tableau 1) ont connnnt par des tests de robustesse que 

seule h combinaison du boom du blé et des deux guerres mondiales permet de rejeter 

l'hypothèse de racine unitaire. Une réduction du niveau de c o n h c e  de 5% (dans leur 

étude précédente) i 1% a corroboré les résultats obtenus. Si Evans et Quigley (1995). 

ont prétendu que h üttérature ne reconnaît pas l'éxogénéïté du boom du blé, Inwood 

et Stengos (1995, p. 257) ont rCpliqué en a f b a n t  que le boom du blé, qui fùt un 

événement occasiomé p u  des changements exogènes dans la technologie, dans le 

climat, et dans k danande, a été une expansion prolongée et discontinue du marché du 

blé mondial après 1850. 

Même si Inwood et Stmgos (1995) ont reconnu que h dépression de 1929 a été 

un événement important dans l'histoire du Cmacia, il n'en demeure pas mohs que 

l'esogénéïté de cet événement reste, selon eux, non tranchée. Ils soulignent que 



Eichengreen (1992) a expliqué l'effondrement de l'économie dans les années 1930 par 

des changements dans la stmcture économique qui se sont produits durant la première 

guene mondiale et dans les années 1920. 

Inwood et Stengos (1995) ont expliqué leur choix en faveur de la combinaison de 

bris 1896-1914-1939. Premièrement, le f i t  de retenir l'hypothèse avec un seul b& 

structurel en 1929 aurait irnpiiqué que les autres événements aient été endogènes au 

processus de croissance canadien ou encore qu'ils n'aient eu qu'un impact transitoire. 

Une telle façon de procéder aurait été, selon eux, en conadiction avec les 

informations fournies pru la littérature historique sur le boom du blé et sur les deux 

-es mondiales. Derurihaneni, In prise en compte d'un intervaiie de c o n b c e  

plus large pour les valeurs critiques montre que I'incorpomtion d'un seul bris en 1929 

ne pemiet pas de rejeter l'hypothèse de racine unitaire. Troisièmement, Inwood et 

Stengos ont constaté que la stationnarité âans le modèle avec un seul bris en 1929, est 

rejetée i 95% si les données de la pmode 1870-1939 sont utilwes. Le modèic ne 

devient sigd5cati.f que lorsqu'ils considàent toute k période échantillonnaie 1870- 

1985. Un tel résuitat est dii, selon Inwood et Stengos (1995), à la constxuction des 

données d'avant-1926. Ils affument que ces données, qui ont été construites à pvtit de 

sources &verses, sous-estiment b discontinuité de h 6n des amées 1890 (donc du 

boom du blé) et exagèrent In discontinuité de In h des années 1920 (donc de ia 

dépression de 1929). Q ~ a i t m m u n t ,  ils ajoutent que l'ur*sation de données sur le 

PNB réel obtenues p u  Altman (19921) avec des dégonfleurs d i f f b t s  de ceux utilisés 

par Urquhart (1986,1988) a montré aussi l'existence d'une discontinuité en 1896. 

Le type d'analyse utilisé par Inwood et Stengos (1991) a f i t  l'objet de critiques. 

En effet, C n i - N e t o  (1994, p. 437) a énoncé certaines critiques répertoriées a- 

dessous. Newbold et AgilLlogou (1992) ont  prétendu que ce type d'analyse basé sur In 

tendance segmentée est très sensible au choix des dates de bris structurel. Seion eux, 

une façon de remédier à ce problème serait d'estimer divers modèles avec différentes 

combinaisons de dates de bris et de sélectionner celui qui minimise un aîtère de choir 

du modèle. A titre d'exemple, pour choisir la date du bris dans la tendance, Cmfts et 



Mills (1991) ont utilisé le critère de h q d t é  d'ajustement (p7tk.u JIM. Porn Balke et 

Fomby (1991, p. 7), le fst de choisk le nombre et le moment des dates de bris occulte 

l'licertitde q m t  au nombre exact des véritables bris et au moment précis où ik se 

produisent. Cela peut donc conduire à des résultats biaisés m faveur du rejet de 

L'hypothèse nulle de ncine unitaire. 

W.2 Les appmchee dCsagrégCes 

La plupart des études ayant exuniné la persistance des effets des chocs 

inattendus dans l'économie ont appréhendé le problème à un niveau agrégé. 

Récemment, cependant, certains travaux ont suggéré d'entreprendre une analyse de h 

production désagrégée pour foumir de l'information additionnelle pennenuit d'obtenir 

des estimés plus 6ables de la mesure de persistance de la production agrégée. Pour 

Romu (lwl), l'utilisation de données désagrégées pour analyser les changements dans 

la persistance des fluctuations cycliques s'est imposée car les mesures de la production 

agrég6e américaine tnditionnellernent utilisées n'étaient pas cohkentes à travers le 

temps. LPP (1992) et PPL (1993) ont, eux aussi, afhmré que l'approche désagrégée 

itlit intéressante. En effet, ils ont montré que les relations entre les taux de croissance 

sectoriels et les corrélations qui &tent entre les chocs inattendus àans les taux de 

croissance des productions sectorielles fournissent de l'information qui peut servir  à 

caiculer un estimé plus h b k  et plus précis de la mesure de persistance de In production 

agrégée. 

Les approches désagrégées se distinguent en deux catégories : d e s  basées sur 

les productions indbiduelks des biens (Romer 1991 ; Gzllegati et Gdegati 1995) et 

celles basées sur les pmductions sectorielles (Durlnuf, 1989 ; LPP, 1992 ; PPL, 1993; 

Kr01 1992). 

l.3.2.1 L'approche par ia production iadividudk des biens 

Pour calculer k degré de persistance des fluctuations dans le PNB américain et 

les changements dans la persistance agrégée entre les périodes pré-1914 et post-1947, 

Rome (1991) a utüisé les données annuelles en quantités physiques des biens produits 
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dans les secteurs de i'lgridture, des mines et des manufactures. Trois sous-périodes 

ont été considérées : l'avant-première guarr mondiale (l'avant-guene), l'entre-deux- 

-es, et l'après-seconde guene mondinle Q'après-guerre). Deux questions ont été 

abordées, i savoir Ie niveau de persistance dans 1 s  séries des différents biens à 

l'intérieur de chaque sous-période, et la question du changement dans la pezsistance à 

travers le temps de ces mêmes siries de biens. 

La mesure de pexsistance des fluctuations dans h production de chacune des 

séxies des biens retenue par Romer est la suivante : À,(f)= ,/fi, I-$;, où q ( k )  est 

l'estimateur de In mesure de persistance de Cochrane (1988) ; le nombre de retards A 

est déterminé en fonction de la taille de In période échantilionnale. 

En andysant le changement de persistance dans les s&s inhiduelles de biens, 

Romer (1991) a montré que pour un grand nombre de biens (exceptés ceux &nt h 

part mesurée en termes de valeur ajoutée ou de production brute est importante), il n'y 

a pas eu de changement évident dans h persistance des fluctuations entre l'avant et 

l ' a p r è s - ~ e .  Ceci revient à dire que la t e n k c e  des chocs à avoir des effets 

pumanents ou transitoires n'a pas changé à travers le temps. En effet, eiie a obtenu 

que la midiane des autocorréiations des taux de aoissance des productions physiques, 

Â&), a été de 0,62 et 0,64, respectivement, dans l'avant-guerre et dans l'après-guerre. 

Le fpit que ia plupart des séries individueles de biens ait montré ia même persistance 

entre l'avant ct l'aptès-guerre, indique, selon ele, qu'une certaine combinaison de In 

nature des chocs qui ont affecté ces indusmes et la réaction de ces industries aux chocs 

n'a pas changé de façon importante à travers le temps. Par contre, Romer obtient que 

p o u  les biens majeun caractérisés par leur part importante en termes de valeur ajoutée, 

comme la fonte en gueuses, le coton consommé, et l'acier, la persistance s'est acuue 

léginment. Cette légère augmentation dans la pedtance des biens majeurs pournit, 

selon d e ,  indiquer que pour de tdes indusaies les chocs penaaneats sont devenus 

plus impomts  dans l'après-guerre, ou encore que h capacité de ces industees i se 



remettre des chocs a été xéduite i travers le temps. 

Pout la plupart des biens, l'évolution de la persistance dépend de Ir nature des 

relations qu'entretiennent les indus&. Xl d e ,  en effet, qu'un choc 

macroéconomique affecte les différentes industries de façon variable dnns un premier 

temps, mais le degré de difhision des effets & ces chocs dans le mte  de l'économie 

dépend de la rehtion qu'entretiennent les indusmes entte des. L'analyse des 

comowements a permis à Romer (1991) de décomposer h déviation du taux de 

croissance annuel de chaque séne individuelle par rapport à son taux de aoissance 

moyen, en deux composantes : la prendre composante est due i un choc commun, et 

la seconde est due à un choc spécifique à la série individuelle. Le mouvement commun 

dans les séries peut provenis, selon clk, de chocs agségés (chocs macroéconomiques) 

ou de chocs sectoriels ayant de rapides effets de débordements sur les autres secteurs. 

Les résultats de l'anaiyse des comowemmts de Roma (1991) ont montré qu'il 

n'y a pas eu de changement majeur dans la rehtion entre les biens à avers  le temps. 

Si, la p lu  grande partie de la variance du taux de aoissmce de certains biens miniers et 

manufacturiers majeun (tels le charbon, l'aaer, les textiles à base de coton) reste 

déterminée p u  le factew commun (chocs agrégés) dans l'avant et dans l'après-guem, il 

s'avère que pour b plupart des autres biens (@coles, biens manufacturiers et miniers 

mineurs) les chocs agrégés n'ont pas été importants. Selon Roma (1991), un tel 

résultat indique qu'a y a une f&Le corrélation entre les taux de aoissance des sé.ries de 

biens ou encore que les liens entre les secteun sont fvbks ou ne s'établissent qu'après 

plusieurs retards. 

Romer (1991) a souligné que le f i t  que certains biens miniers et manfnactwiers 

majeurs aient été relamtemmt plus affectés p u  le facteur commun pourrait s'avérer 

utile pour révéler h nature des chocs agrégés (chocs de lo demande agrégée ou chocs 

de l'offre agrégée). Comme une proportion importante de h variance des taux de 

aoissmce de certains biais (en I'occurrence les biens majeurs) est déterminée par le 

facteur commun, les estimés de persistance de ces biens devraient, selon elle, indiquer 



h nature des chocs (transitoires ou permanents). Pout Romu (199)91), le fait que les 

chocs aient eu des effets permanents sur la production des biens majeurs et que le 

comportement de ces biens ait été ditenniné par des chocs agrégés, cela indique que 

des chocs agrégés peuvent être aussi assoaés à des chocs de l'offie et non pas 

seulement 3i des chocs transitoires de la demande. 

De plus, le f i t  que ks fluctuations soient devenues légèrement plus pasistantes 

entre l'avant et l'après-guerre p o d t  indiquer, selon Rama (1991)' que la politique de 

stabilisation ait provoqué une réduction de l'importance des chocs agrégés temporaires 

de la demande. Néanmoins, elle souligne qu'étant donné que pour la plupart des 

séries individuelies am&c&es, l'importance des chocs agrégés et la volatilité n'ont que 

très peu baissé entre l'avant et l'après-guerre, (les chocs ~gtkgés ont tout au plus baissé 

légèrement), cela indique que les politiques économiques mises en piace dans l'après- 

seconde guene mondiale n'ont obtenu que de fVbles résultats. 

Lcs estimés des niveaux de persistance des séries individuelles américaines, 

obtenus par Romer (1991, tableau 2) pour chacune des trois sous-périodes, ont montré 

une différence importante entre les biens des secteun agricole et non agricole. Les 

estimés des mesures de persistance indiquent que la médiane Â,(I) a été 

approximativement de 0,SO dans les périodes d'avant-guerre et d'après-guerre pour ks 

biens agricoles, et de 0'70 pour les biens non agricoles. Au vu des estimés de la 

persistance pour les biens agricoles, et malgré qu'on associe souvent les chocs agricoles 

à des chocs de l'offie, Romer (1991, p. 19) en déduit qu'une proportion substmtide 

de l'effet d'un choc sur In production agricole a été de nature temporaire. 

Pout la plupart des biens des secteurs minier et manufacnmet, qu'ils soient 

importants ou non en ternes de parts âans k production totale, Romer (1991) a 

obtenu que l'effet permanent d'un choc a été plus large que pour les biens du secteur 

agricole. Même si pour ces biens non agricoles, les estimés de ~ ~ ( 1 ) .  ont montré 

qu'une lvge fiaction des effets d'un choc a persisté après sept années. Toutefois, eiie 
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souligne que ces effets ont d& moins longtemps que si la production de ces biens 

avait suivi une marche aléatoire. Selon Romer, un tel résultat indique que les chocs qui 

ont a f f d  la production du secteur minier et manufacturier proviendraient en partie 

de l'offrc ou encore que de chocs de la demande (qui a f f w t  d'ordinaire ces secteurs) 

ont eu des effets pemiuients. Elle ajoute que des chocs de h demande p o d e n t  

avoir des effets pemianents en raison de chmgements pemiuients dans les goûts des 

consommateurs pour ces biens. 

Comme l'affirme Romer (1991), il ne faut pas conclure quel sen le niveau de 

persistance de h production agrégée en ne se basant que sur les estimés de persistance 

des séries individuelles des biens. Dans le cas où on se parnettrait de fVre une telle 

i n f h c e ,  elie mentionne que les estimés de persistance obtenus pour les suies 

individuelles p o a a i m t  i aoire que les mowernents b s  ia production agrégée aient 

été légkement pasistnnts. Selon de ,  cette conclusion conheLIUt, du moins 

partiellement, les résultats de Campbell et Mankiw (19871) quant au caractère 

Lrgement persistant des fluctuations du PNB agrégé amCricWi pour la période 1947- 

1985. Cependant, Romez (1991, p. 20) souligne que les résultats qu'elle a obtmus ne 

conduisent pas à antiaper l'effet permanent de plus que un pour un obtenu par 

Campbell et Mankiw pour la production agrégée dans l'après-seconde guerre mondiale. 

En effet, compte tenu du fait que la majorité des biens n'a pas enregistré de 

changement à la hausse ou i la baisse dans la pusistance entre L'avant et L'après-guerre, 

et que les biens majeurs ont quant à eux montré une légère augmentation dans la 

persistance, il est assez probable, selon elle, que la production agrégée a pu montra un 

léger acaoissement dans h persistance à travers le temps. 

Romer (1991) constate que son résultat de pmistmce se démarque de celui 

obtenu p u  Campbell et Muilmv (19871) qui ont affirmé que la petsistance agtégée a 

considérablement augmenté entre l'avant et l'après-guerre. Comme son analyse des 

comowernents indique que les relations entre les biens n'ont que très peu changé à 

travers le temps, il est domab le ,  selon d e ,  de penser que les estimés individuels 

fournissent un bon aperçu du changement dans la persistance agrégée? Dès lors, il 



semble invraisemblable, selon Romer, de penser que la persistance agrégée a pu 

augmenter de façon substantielle dans l'après-guene. 

Pour andysa la petsistance àes fluctuations de la production agrégée, LPP 

(1992) et PPL (1993) ont respectivement utilisé une approche basée sur un modèle 

désagrégi des taux de aoissance des productions sectorielles à paxtir de données du 

Royaume Uni et de celles des États-unis?' Selon ces auteurs, cette approche 

désagrégée présente deux avantages. D'une pnrt, elle pennet de fournir de 

l'information additionnelle (relations entre les tau de aoissance des sectoriels et les 

conéiations entre les chocs de ces mêmes taux de croissance), qui améliore la fiabilité 

de l'estimé de persistance globaie de k production agzégée, comparativement à i'estimé 

obtenu par une analyse directe de la série agrégée. En effet, il y a un avantage i es& 

la mesure de persistance agrégée via l'approche dés~grégée p u  rapport à celle qui 

consiste à estimer un modèle agrégé univarié. Cet avantage se justifie, selon PPL 

(1993), par le f i t  que, même en exploitant des spécifications de sCries chzonologiques 

sectorielies univariées d'ordre faible, la production agrégée p o u d t  être représentée par 

un processus ARMA d'ordre élevé. 

Selon PPL (1993), comme il est difficile d'obtenir des estimés hbles à p h  de 

processus ARMA d'ordre üePC en utilisant directement la série de h production 

agrégée, la solution senit d'estimer la mesure de persistance agrégée en se basant sur un 

modèle multisectoriel et ce, plutôt que de recourir à des spé&cations ARIMA d'ordre 

f d l e  de la production agrégée disp~niïble?~ D'autre part, ils montrent que cette 

approche rend aussi possible la décomposition de ia mesure de persistance globale, 

dans chacune des productions sectorielles et dans la production agrégée, en deux effets 

pezsistmts : un effet dû aux chocs macroéconomiques explicitement identifiés, et un 

effet dû aux chocs "autres"." 



î.3.2.2.2 Estimés & p U m œ  dm aux chocs mnaoçcOnomiqucs 
explicitement identifia et aux chocs Uautrcs'' 

Après avoir estimé In persistance à p h  d'un modèle multisectoriel sans 

identification eqiiate des chocs macroéconomiques (cas de tigrue l), LPP (1992) et 

PPL (1993) ont trouvé que les écarts-types des estimés de In persistance sont 

relativement élwés, dénotant ainsi une grande incertitude dans h mesure de la 

persistance. Pour remédier i ce problème, ils ont f o n d é  un modèle multisectoricl qui 

tient compte expiicitement des chocs madconomiques (cas de @pue 2). Dans 

l'étude de PPL (1993) où il est question des États-unis, la croissance de la production 

dans le secteur i est expliquée par le taux de aoissance retardé de ia production de ce 

secteur, p u  une agrégation simple des taux de aoissance retardés des autres 

ptoductions sectorielles et de h videur courante et de h valeur retardée d'une période 

de h aoissance inattendue dans l'offre de monnaie v,. La seule différence avec l'étude 

de LPP (1992) appliquée au Royaume-Uni est dans la spécification des chocs dans le 

modèle multisectorid En effet, le modèie multisectorid appliqué au Royaume Uni 

comprend la valeur courante des chocs maaoéconomiques et des valew retardées de 

un jusqu'i quatre retards de chacun des quatre chocs maaoéconomiques, 

P,$ ( j=l , . .* ,  p) .  

Pour être en mesure dsestimer leur modèle, LPP (1992) et PPL (1993) ont 

préaiablement estimé une équation du taux de croissance pour chacun des rgpes de 

chocs maaoéconomicpes expliatement identi6és ( p  = let p = 4 respectmement pour 

les États-unis et pour le Royaume Uni). La  spécification générale de ces p équations, 

qui pumettent de générer les estimés des chocs macroéconomiques, comprend comme 

vazkbles explicatives jusqu'i quatre retards dans ia variable dépendante. D'autres 

variables explicatives additionnelles ont été prises en compte dans ces équations." Les 

termes d'emun estimés, v )  , qui ne sont pas autocorrélés et qui sont obtenus i pvtL 

de la régression de ces p équations p u  la méthode des MCO, ont été utilisés dans un 

deuxième temps comme eneius anticipées pour estimer le modèie multisectoriel~ 



LPP (1W2) et PPL (1993) ont e s W  conjointement, par la méthode du 

mar imm de vraisemblance à information compltte (MVIC), le système constitué des 

n équations des productions sectorKiies et des p équations maaoéconomiques. Pour 

chacun des secte- économiques et pour chacun des chocs maaoéconorniques 

explicitement identifiés, des statistiques de Wald ont été calculées sur les coefficients 

estimés des paramètres des chocs maaoéconomiques v j  pour testa deux hypothèses 

nulles H, et H,. L'hypothèse H, est déh ie  de telle sorte que les p chocs 

maaoéconomiques identifiés explicitement n'ont des effets ni à court terme ni à long 

terme sur les taux de croissance des productions sectorielles, en d'autres termes 

- yitp - yi, ,, = - rn = yIr , où i = l,.. in; i = lp..p; s est l'horizon temporel. LrZypothèse H, 

est déhie  de telle sorte que ces mêmes chocs macroéconomiques peuvent avoir des 
r 

effets à court ternie mais n'ont pas d'effets à long tenue, absi CYir = O ,  
14 

i = 1, ...,n; j = 1, ...p. PPL (1993) soulignent que les deux hypothèses imposent qu'il n'y 

ait aucune persistance des chocs macroéconomiques expiidtement identifiés sur les 

productions sectoriefles. 

Les résulm des tests d'hypothèses de PPL (1993) ont montré qu'aux États- 

Unis, l'effet des chocs de l'offk de monnaie sur la production n'a pas été d o n n e  

d'un secteur i l'autre. Ils montrent que ce type de chocs n'ont eu des effets ni à court 

terme ni à long terme sur les taux de croissance des secteurs de l'agriculture, des biens 

durables manufacturiers et du gouvernemmt pour h période 1955-1987 (on ne peut 

rejeter Hl et H,) .  Ils ont eu des effets à court teme mais p u  d'effets à long teme 

pour les secteurs des mines et des serwices publics (on rejette H,m& on ne peut 

rejeta 4). Enfin, ils ont eu des effets i court et à long terme pour les secteurs de ia 

construction, des biens manufacturiers non durables, du transport, du commetce, et 

des services (on rejette H, et H ,  ). 

Dans le cas du Royaume Uni, les résultats de ces mêmes tests d'hypothèses pour 

les huit secteus et pour les quatre tgpes dc chocs macroéconomiques, soit 32 



combhnisons, ont montré d'une part que, 5 fois sur les 32, i'effet des chocs 

maaoéconomiques a persisté à court temie et à long terme (LPP 1992, p. 352). Ces 

secteurs pour lesquels les chocs ont eu des effets pamanents à court et long terme 

sont : la consttuction (choc pétrok), In dismiution (choc pétrolier), les sectecas de 

production des biens durables et non-durables (choc du taux de change) et le secteur 

de production des biens non-durables (choc boursier des valeurs). De plus, ils 

obtiennent que, 1 1 fois sur 32, il y a eu un effet i court temie mais pas d'effet à long 

teme. D'autre part, il semble, au ou de leurs résultats, que Les chocs monétaires n'aient 

eu qu'un effet à court ternie sur le secteur agricole ; les chocs monétaires n'ont affecté 

les autres secteurs ni i court terne ni à long terme. 

Des mesures de persistance sectotieiles et agrégée ont été estimées sur la base 

d'un modèie plus restreint que le modèle mdtisectoriel précédemment utilisé (M3 

modiaé). Ce modèle a été obtenu en imposant l'hypothèse H, dans les secteurs où 

cette hypothèse n'avait pas été rejetée, et en excluant les coeffiaents estimés avec le 

modèle M2 augmenté qui avaient des vaîeun de la statistique r infériewes à un en 

vaieur absolue. Ainsi, en fVsant usage des estimés des paramètres obtenus sous le 

modèle M3 modifié, les auteurs ont cddé  les estimés des mesures de persistance 

décomposées selon In source des chocs (Po et P, ). Avec 1.83 et 1,8S, respectivement, 

pour les États-unis et le Royaume Uni, h mesure de persistance de h production 

agrégée due a u  chocs rmaoéconomiques explicitement identifiés, , est 

Sgnincativement élevte. Néanmoins, même si ces chocs maaoéconorniques sont 

significatifs et que l e m  effets persistent à long terme. il n'en demeure pas moins que la 

conmiution des chocs macroéconomiques P, à La mesure de persistance globale 

@&tance due aux chocs macroéconomiques expli8tement identifiés et aux chocs 

"autres") tant agrégée que sectorieiie est faile comparativement à la contri%ution des 

chocs spécifiques. P,?' Ces auteurs a f h e n t  que leurs résultats foumissent l'évidence, 

qu'aussi bien aux États-unis qu'au Royaume Uni, les chocs spécifiques aux secteurs 

ont eu des effets sur la production agrégée et sectorielle qui ont été plus persistants que 

ceux des chocs macroéconomiques expliatement identifiés. 



La compamison des mesures de persistances, obtenues pni LPP (1992) et 

PPL(1993) pour les États-unis et le Royaume Uni, avec et sans prix en compte des 

chocs macroéconomiques expliatenient identifiés dans le modèle a indiqué que lorsque 

les chocs macroéconomiques sont expliatement idcatinés (cas de figure 2). les estimés 

de la persistance globale dans les productions sectorielles conobotent les résultats 

obtenus lorsque ces chocs n'étaient pas explicitement idenatiés (cas de figure 1). De 

plus, In valeur de i'esami de persistance globale agrégée obtenue avec le modèle M3 

modifié, soit 0,67 (0,072) et 0,88 (0,0671), (les c h i f !  entre parenthèses sont les 

écarts types), respectivement, pour ks  États-unis et pour le Royaume Uni, est 

inférieure à celle obtmue dans le premier cas de figure sous le modèle M3, soit 

0,83 (0,0849 ) et 1.07 (0,11) .J6 Si p u r  les États-unis l'estimé de persistance globaie 

agrégée a été substlatiellement inférieur à l'unité et bien en deçà de celui obtenu dans la 

iittérature directement à partir de In production agrégée, pour le Royaume Uni, cet 

estimé a tout de même été substantieiicment supérieur i zéro, ce qui suggère, selon ces 

auteurs, que les chocs inattendus aient affecté les niveaux de production de façon 

permanente. 

LPP (1992, p. 354) et PPL (1993, p. 69) ont a f h é  que les diffkents chocs 

macroéconomiques expliatement identifiés ne sont pas indépendants les uns des 

autres. A titre d'exemple, à h suite d'une hausse du prk d i  pétrole, le gouvernement 

pourrait réagir en engageant une politique monétake expansionniste. Cette 

interdépendance des chocs a conduit LPP (1932) i clkuler pour le Royaume Uni., h 

contribution de la mesure directe de chacun de ces chocs, pjPi à la mesureP, 

(avec P, = &,P' ), en l'absence d'autres chocs maaoéconomiques swenant ailleurs. 
j"r 

4 

Par ailleurs, les auteurs ont cdcuié la mesure &interaction i P, , soit 4 = kp;P,, , qui 
j4 

tient compte des effets d'interaction présents historiquement entre les différents types 

de chocs maaoéconomiques explicitement identifiés. 



En ce qui concerne la mesure directe de l'effet de chacun des chocs 

macroéconomiques explicitement identifiés, PPL (1993) a f h e n t  que les chocs 

inattendus dans le taux de change ont été, au Royaume Uni, ceux qui ont eu les effets 

les plus importants sur la production agrégée. Ces chocs ont été exercés, selon eux, i 

travets leurs effets sur les secteurs manufacturiers; les chocs àans le taux de change ont 

eu des effets i court terme et i long terme. La conmiution du choc pétrolier et de 

celui dans les rendements d'actifs a été moindre mais Signincative. A Ia diff'ence dcs 

États-unis, les chocs monétaires apparaissent comme étant ceux qui ont contribué le 

moins à P, dans l'économie du Royaume Uni ; ils n'ont eu qu'un effet à court terne 

cians la production agricole et n'ont eu aucun effet de court tenne dans ia production 

des sept autres secteurs économiques. 

LPP (1992) ont montré qu'au Royaume Uni, la conmbution de la mesure 

d'interaction a été négative lorsqu'un secteur avait été affecté par au moins deux types 

de chocs macroéconomiques ayant des effets i court teme ou encore des effets à court 

et long tame. Ceci suggère, selon les auteurs, qu'un changement inattendu dans une 

des quatre variables maaoéconomiques considérées est assoaé avec une compensation 

des changements inattendus dans les autres variables maaoéconomiques, de sorte que 

l'effet global du choc macroéconomique sur la persistance tlnt agrégée que sectonde 

est substantiellement réduit. 

Alon que LPP (1992) et PPL (1993) ont utilisé des données sectorielies de la 

production pour analyser k persistance de la production américaine d'après-guerre, 

Krol(l992) a basé son analyse sur des données plus désagrégées. Kr01 a utilisé des 

tests de racines unitlues DFA et l'estimé du ratio des variances de Cochrane (1988) 

pour analyser les propriétés de long tcmie et le degré de pasistance de trois &es de 

biens. Ces siries de production sont : i) l'indice de ia production industrielle mensueile 

désaisonnalisi àans 22 industries américaines (réparties dans quatre secteurs : les biens 

durables. les biens non durables, les mines. et les semices publies. ii) la production 

industrielle agrégée des quake secteurs a-dessus mentionnés, et iiii la production 

industrielle totale & k paiode pst-seconde guerre mondiale. 



Les résultats des tests DFA, effectuis p u  Kr01 (1992, tableau 1) sur les tog) des 

productions en niveau, ont montré que seulement 8 des 22 industries considérées ont 

été caractérisées par un processus de muthe aiéatoire. Conformément i la théorie 

économique, ils r;ifhtment que les fluctuations dans les industries des bims durab1es, 

fortement cycliques, ont montré une moincke persistance cornpar& à celle obsemée 

dans les idustries des biens non durables?' En effct, les résultats de Ktol (1992) ont 

indiqué que In production dans les industries durables sont des processus stltiomaires 

en tendance. Les résultats des tests & persistance de la production indusmeile totale 

agrégée ont montré une persistance relativement plus élevée (marche aléatoire avec 

dérive) que celle dans les différentes industries. Cette persistance relativement plus 

élevée peut être expliquée, selon Ktd (1992), par le hit que l'on agrège des séries 

stationnaires en première différence et des skies stationnaires en tendance. Le ratio 

des vaciances, calculé pour chacune des productions industrielles a corroboré les 

résultats précédents. En effet, le ratio des vnrknces calculé pour les biens durables a 

été inférieur à celui obtenu pour les bims non durables, ce qui signine que la 

composante marche aléatoire a été phs fvble pour les biens duabIes. 

Comme on peut le constater, h littérature sur la persistance des chocs est dominée 

par l'approche agrégée. Ni le rafhement des outils statistiques, ni i'utilisation de longues 

séries historiques n'a réussi i sumionter l'ambivalence des résultats. Récemment, 

cependant, I'approdie désagrégée qu'elle soit basée sur les séries indmidueiles de h 

production physique de biens (Romer, 1991) ou encore sur un modèle multisectoriel 

(LW, 1992 ; PPL, 1993), semble constituer l'alternative la plus prometteuse. Dans cette 

thèse, nous avons opté pour l'approche désagrégée que nous avons appliqué à l'économie 

canadienne. Pour ce f&e, il nous a été nécessaire de constiuite des données sur le PIB 

en prix constants des sept secteurs qui composent cette économie. Dans la mesure où 

ces séMs ne sont pas disponiiles en prix constants pour la période d'avant-gueae, les 

sources, les méthodes ainsi que les estimés sont présentés en détaiis dans le deuxième 

chapitre. 



Les séries historiques de la pmduction 
sectorielle au Canada : 

Constmction des données et identification des chocs 

Prob16matique 

Le regain d'intérêt des économistes pour les questions associées à Ia missauce 

économique et ia nature des chocs maaoéconomiques a mis à 1 '0 th  du jour la double 

nécessité de duposa de sélies historiques longues a hbles sur le PNB. La disponibilité 

de Stries longues a pvticuljhent pamb de conclure qu'une tendance d é t d t e ,  

muquée pnt des discontinuités causées par des chocs inattendus lssocW i m t l m s  

événements historiques majeurs, cProctCrise mieux In croissance économique des États- 

Unis. La Uilité des séries historiques est épkment une coasidintion importante 

surtout dans la m e  de cornparison des effets des politiques de stabilisation entre 

les @odes d'avant et d'après-guerre. Il ne f i t  ai~cun doute quc ces considérations de 

disponibilité et de fiabilité jouent un tôk important amant dans l'anaiyse économique que 

pour des questions de politique économique. 

Malgré la diversité des sources statistiques et les tentstives successives de les intégrer 

dans un cadre d é  de In comptabilité nationale, les estimés of- du PNB canadien ne 

&tent que de 1926.~ La nonup10itation de ces sources était d'autant plus -ettable que 

i) d a  ne permettait pas au Canada d'être au même diapason que les certains pays 

occidentaux dont ics séries historiques remontent pour In plupart i h seconde moitié du 

19ème siècle et hi une partie impo~uite & l'histoire éconorniquc demeurait miconnue 

sinon rml kitaprétée. En puticder, da questions aussi importpntes que l'effet du 

progrès technique et sa diffusion dans l'économie canadienne, les sources sectoiielles du 

développement icouomique au Canada et ia nature des chocs dcmeumient sans réponse. 

Récemment cependant, la conttibution d'urquhaa (1993) a pennis de répondre 

inrpanemt i ces deux préoccupatio11s. Le résultat de celle& est représenté non seulement 



pat des estimés cohamts du PNB pour L pCriode 1870-1926 sur me base annuelle et pst 

industrie, dont une & part a été p u b k  cians U r q b  (1986), m?ir aussi pca m e  

desaiption rigoureuse dcs soums et des méthodes d'estirmtions. Quelles sont les 

sources a ks méthodes de ces sCna ? Dans queiie mesure peut-on l a  utilisa 4 des ncis 

d'anaiyse de In pasistance des chocs srn In base d'un modèie multisectoriel de l'économie 

canadienne poin ks périodes 1870-1914 et 19474996 ? Quels sont les chocs qui ont 

m q y é  k développement histoiquc de l'économie canadienne ? C'est i ces questions 

que tentera de répondre ce second chapitre. 

2.2 Les mtthodes de constmction des séries historiques canadiennes 

La infomations données &us cette section sont issues de Uquhatt (1993, p. 2-3). 

Il existe trois approches possibles pour e s h a  le PNB sans double compte : i'approche 

par la dépense, du revenu, et de la valeur ajoutée!. Ces différentes approches ne sont pas 

nécessairement adusives mais l'ont été dans ie conteste des séries historiqws en nison 

du manque d'infomiations. 

Le PNB selon l'approche de h dépense comprend l'estimation des biens et semices 

h a u s ,  les biens en capital, ies biems et seroices achetés par le gouvemenien~ les achats 

nets & biens et senices par ks résidents des pays étrangers. Ce dernia est ensuite ajusté 

pour le flux net intematiod du revenu pour obtenir le PIB. La pl- des pays font 

actdkment appel à cette méthode pour estima les données du PNB. Il est important de 

noter que h plupaxt d a  o q p h c s  statistiques des pays produisent àes estimés du PNB i 

partu de domées qui sont pour la plupart indépendantes de celles ulwes pour estimer le 

PNB au moyen des deux aums méthodes. 

Cepenbt, beaucoup d'oIppaismes stltktiques lilleufs dans le monde ne peuvent 

se pemiettre de produire des Aies historiques suc le PNB à partir des différentes 

méthodes. Le manque d'informations les force gén&alernmt à opter pour une seule 

approche. Pu conséquent, bon nombre de pays ne font en @irai pas appel i l'approche 

de In dépense pour les &ries historiques. Les États-unis en sont P e x c c p h  Les estimés 

historiqws du PNB américah poiir la pieode avant-1919 sont basés suc ks travaux de 



Kuznets (1961) qui a approché h qwstion en utilisant In méthode & la dipaise. Cette 

denière a été ~ p p l k p k  aux États-U& car le recensement des manuf~cnites a pcmiis 

d'obtenir un niveau ücvC de détail par bien qui commence en 1969. Ces idonnamm sur 

Ies produits finis7 les données sur h production qpble, celles du comtnerce, les coûts de 

tnnspoits et les marges commerciales etc., ont pennis In construction d'estimés 

raisonnables porp les composantes principales du PNB. 

L'approche pu h dépense n'était pas appropcia pout la construction des &ries 

historiques canadkmes d'avant la premiére guerre mondiale, CU le r ~ ~ e r n e n t  des 

manufictures au Canada n'a pamis le commencement de k collecte des données par bien 

qu'en 1917 ; auparavant se& la valeur nominde totale de la production était rapportée. 

Par conséquent, l était ditlide de séparer In valeur de ia production nnnle de c& des 

biens mttnnédiaires et de diviser le résuitat entre les b h s  de consommatbn, les biens de 

capitai, ks biens vendus au puvernanent au Canada, et les bkns vendus pour l'ét~nger. 

Ainsi, l'approdie par In dipense a été écartée par Ur* pour cons& les estimés 

historiques du PNB canadien. 

La seconde approche pour estimer le PNB consiste, préalablement, i additiomler 

les coûts des facteurs de production pour obtenir le revenu nationai au coût des 

facteurs auquel les comptables nationaux rajoutent In dépréciation du capitai pour 

obtenir le PIB au coût des facteurs. Pour obtenir le PIB au prix de marché7 il suffit de 

rajoutez les taxes indirectes et de retrancher les subventions. L'obtention du PNB au 

prix de marché se fiait en rajoutant les revenus des facteurs reçus de l'étrangez et en 

remchant ceux payés à l'étranger. Cette méthode, largement utilisée à i'heure 

actuelle, dCpend beaucoup de la disponibilité des informations sur le revenu du t r a d  

et sur celui de la propriété. Ces domées sont i présent drsponibles au Canada et pour 

plusieurs pays à partir des déclarations d'impôts des individus et des soaétés, et des 

différentes enquêtes e f f d s  par les agences statistiques. 

cependant, les séries historiques cowrmt des pCnodes pour icJsuelles les soinçes 

rrttmintPtnkes srn le revenu de propriété n'étaient pas toujours disponibles* Même si les 



estimés sur les SPlPVeS étaient de meilleure quaîité, les séries demeuraient incomplètes. 

Selon Usquhart (1993), il y a au C m &  peu de données qui parnettent de produire le 

revenu de propriité avant In première guan monchie @es rapports des banques, 

assurances et des gowemcments m sont les erceptions). Cette approche a donc été 

borée pour les besoins des séties historiques." 

L'approche par la vdeut ajoutée constitue In troisième méthode p u r  es- le 

PIB au coût des facteurs. En rajoutant i ce dernier le revenu des facteurs reçus de 

Etranger et en soustrayant les revenus pays à l'étxnngez, on obtient le PNB. Au 

Canada, cette méthode s'est avérée être la plus appropriée pour h construction des 

séries historiques du PIB au coût des facteurs pour les secteurs ngricole a 

muiufacturiei qui ont été par n'importe quelle mesure et par une marge substantielle 

les deux secteurs les plus importants au Canada durant la période 1870-1926. Les 

autres secteurs tels les mines, les forêts, k consauaion et les pêches ont pu être 

approchés p u  la méthode du menu. 

2.3 L'inventaire des skies historiques canadiennes 

2.3.1 Les sources des eCtie~ historiques canadiennes 

Les changements socio-économiques majeurs qu'a connu le Canada ainsi que le 

besoin de rendre compte de ces événements exigent l'existence d'une Luge paspc"ve 

bistorique. Alors que l'information statistique courante foumit les fondements nécessaires 

à l'identification des questions Soao-économiques de l'heure pour les fins d'maiyse et de 

politique économique, les staiistiques historiques pemiettent d'avoir un reflet presque 

complet des tendances passées et présentes qui affectent la société ; eks  ont aussi 

l'am- d'aider l'analyste et k preneur de décision i positionne, le présent par rapport 

au passé. 

Les informations contenues dans Urquhart et Buckley (1965), dans Leacy (1983). 

et daus Urquhart (1986, 1993) nous ont de fiire une synthèse sur les sources des séries 

historiques canadiennes. Le Canada a une longue tradition des s&s historiques qui 



remonte au début de la Confédération voire même avant Cette tradition est le résultat 

de l'existence de sources statistiques officielles qui remonte à l'époque du Bureau Fédinl 

de la Statistique (BFS) et des données administratives. Tnis tôt après In mise en place de 

ia Confidbtion, Le Canada disposait d'un ensemble de nccnsernents qui cowmient la 

plupart des aspects de l'activité soaoiconomique. Les recensements de la population, 

des manufactures, de 1'Igciculture et des produits forestiers datent tous de 1870-1871. 

Celui des produits minéraux a été mis en piace seukment en 1900. Tous ces 

recensements étaient i l'origine de type d é c d  ; ultuiewernent un recensement annuel 

a été annexé au recensement décennal de l'pgridture. P u  contre, ce n'est qu'à p h  de 

1917 que le recensement décemal des manufactures est devenu annuel. 

Ces recensements décennaux présentaient, selon Urquhart (1986). une source 

d'information & réfhmce pour h coastniction des séries annudes adjacentes aux 

années de recensement. Pdèiement  i ces sources d'information officielles gérées par 

le BFS, il existait au Canada une importante source annuelk ou occlsionneile 

d'information. Cde-ci était reptiscntée essentiellement par des sources administratives 

des différents ministères fédéraux et provinciaux (Ontaio Bumu of IndustBes), les 

~ S S O & ~ ~ O ~ S  (Càmda(~ Ljte I m n  A~&&II~ C k d h n  B a n k  R r ~ ~ n ) ,  les r6sultats 

des travaux de la Commission Royaie sur les reiations entre le Fédénl et les Prorinces de 

1939 linsi que différentes techuches du monde Unmersitaire (Leacey 1983). 

L'existence de ces différentes sources d'information, mais aussi leur richesse, 

constituait un bon prétexte pour en fvie la synthèse dans le cadre d é  de la 

comptabilité nationaie. Ainsi, selon Urquhart (1993, préface), Sydney Smith a préparé 

des estimés du revenu national pour 1919 et les années subséquentes ;John Deutsch a 

préparé des esrimés du revenu nationai du Cana& pour les années 1911-1920 ; O.J. 

Finstone a prépué des estimés pout les années décenndes de recensement, soit 1870- 

1920, a prix courants et constants. Les premiers estimCs du revenu national canadien, 

préparé p u  des chercheurs de Gmnde Bretagne, datent d'avant In première gwrre 

mondide (voir Utquhart 1965, section E). 



Urquhart (1965) a r é s d  i'histole de k préparation officiclle des estimés des 

comptes nationau au Canada. Ceile-a a commencé en 1919 avec la pubkation des 

estmiCs pour les anuées 1911 et 1918 prépuée p ~ r  RH. Coats qui était le stntisticien du 

Bureau. Ces estimés ont, toutefois, paru dans une publication privée."' Par la suite, à 

intervalles réguliers, les estimés des comptes nationaux, avec cependant un niveau de 

détail iimité, ont été publiés par le BFS jusqu'à h seconde guene mondiale. Entre 

temps, D.C. McGregor en 1934, Ia Banque de In Nouvelle Écosse en 1935 et pour les 

années ultérieures, et l'équipe de mherche de la Commission Royale Roweil-Sirois sur 

les relations Dominion-provinciales en 1939 et 1940 ont aussi publié des estimés 

historiques. 

Maigré une t d e  richesse dans les sources d'info~triltion et Les diffhentes 

tentatives successives d'en f&e h synthèse, les skies historiqws officielles sut le PNB 

canadien ne commençaient qu'en 1926 W c y  1983, Urquhart et Buckley 1965). Le 

développement d'un cadre articulé d'estimés des comptes nationaux par le BFS, avec tout 

le détail que l'on connaît, a commaicé à In fin de la seconde gucne mondiale. Les estimés 

sous une forme élaborée ont été prolongés dans l'iiistoke jusqu'à 1926 en fàisant appel 

aux concepts, méthodes et i des informations aàditionnelles qui ont rendu ks estimés 

existants dépassés. Le tnvail effectué par uu grand nombre de précurseurs s'est a v a i  

d'un apport considérable pour In construction des estimés ofkiels du PNB depuis 1926. 

2.32 Lee skies d'Urquhart (1993) pour la période avant 1926 

Les estimés historiques construits par Firestone (1758). essentiellement pour les 

années décennales de recensement, ont été In première tentative de consauction d'estimés 

des comptes nationaux pour k Cana& après la Confédération. I* projet de coasmwtion 

d'un ensemble cohérent d'estimés annuels du PNB pour la pCnode 1870-1926 par 

Urquktt (1993), en coilaboration avec six collègues, s'est éPlC sur 15 années." L a  

constniction des estimés pour In @ode délimitée 1870-1926 est expliquée par deux f ~ t s  : 

d'une part, l'année 1871 a été pour le Cm& h première erinée de recensement après h 



Confédération ; d'autre put, Ies estimés officiels du Revenu Nationai c a n e  de 

Statistique Canada commencent en 1926. 

Lcs esamCs ci'urquhart (1993) diffèrent de ceux de Fmstone (1958). en ce sens 

que leur constnrtion est beaucoup plus rigoureuse, et que le nombre de domées de base 

utilisé pour les générer est substantiellement plus élevé. En particulier9 les estimés du 

PNB construits par Fkestone (1958, 277-BO), ont été supplantés dans hage  pas les 

nouveaux esthés annuels du PNB en d o h  courants d'Urquhna. Ces derniers sont 

devenus une téfanice incontournable dans l'analyse de l'histo~e économique du 

développement canadien et dans l'analyse des séries chronologiques. Le résultat de 

i'ouvrage d7Urquhart (1993) est non seulement ia construction d'estimés en d o b  

courants de vingt secteurs économiques dont certains ont été subdivisés p u  industee, 

mais aussi le PNB de l'économie en dollvs constants. Une description scqukuse des 

sources d'informations et des méthodes d'estimations accompagne les estimations de 

chaque secteur. 

Urquhart (1986, 1993) a construit des estimés annuels en d o k  courants du PIB 

au coût des hctem et du PNB au prix de marché par secteur industzîel pour les vingt 

pupes d'industries de l'économL, excepté pour ies secteurs du commace de gros et & 

détaii a h &ces socioculhrrcls comme~a?ux et personnels. Pour ces deux deniias 

secteurs, les estimés sont donnés i tous les dix ans et pour l'année 1926 et ce, en raison, 

selon l'auteur de l'absence de dspnibilité d'extrapolatem annuels satisfhkants. Pour 

obtenir les estimés annuels en d o h  courauts du PIB a&& au coUt des fiacteus, 

U q u b t  (1986, p. 10) a f h e  avoir e f f d  une aapoiation du PIB pour les années 

mtercensitaks de la péxiode 1870 à 1926, en utilisant In somme des estimés annuels des 

dix huit secteurs industriels pour lesquels les données ann&s existent 

Il apparaît que k construction des estimés lnnuels de la production des biens 

d'Urquhut (1993) d'avant4926 est au moins aussi Bgoureur que ceux sur la base duqud 



est construit ie PNB améiicah de Kuznets (1961). Outre ces estimés de In production 

&s biens, Urquhart a également construit des estimés pour ia production des services. 

La composante produaion des senrices du PNS américain de Kuznets (1961) a été 

construite par hypothèse (Vok Roma 1989). En effet, Roma a f k e  que pour obtenir 

les composantes savices du PNB, Kuznets a augmenté le PNB selon une échelie mobile 

en multipht les composantes majeures de In production des biens @iens de 

consommation péiissabks, biens de production dumbIcs, et les matières de construction) 

par des ratios tires qui représentent les marges distriutives et les charges de tnnspoa 

Pour générer les estimés du PNB, Roma (1989) mentionne que Kuznets a considéré que 

durant la période 1869-1W8, les déviations par rapport à h tendance dans la production 

des services se sont déplncées approximativement duis un rapport de un pour un avec 

celles de In production réelie des biens. Cette construction du PNB a été critiquée par 

Romer (1989). B a h  et Gordon (1989) ont apporté des révisions au PNB histoiique 

américain en utilisant des mesures directes de ia production des semices basés sur les 

secteurs des transports, des cornm~cations et de In constniction plutôt que par 

hypothèse. 

Ce qui rend les estimés d'Urquhvt (1993) d'autant plus intéressants c'est qu'ils 

renfemient une couverture plus Luge des secteurs des services. Ils cornent i'équivdent 

des trois secteurs américains des s e ~ c e s  non-financiers rmis aussi les secteurs de h 

production d'élecmaté, de In location résidentielle, des services des trois paliers de 

gouvernement, de l'école pubiique, de l'éducation universitaire ; i ceux-ià s'ajoute le 

secteur des bances, assurances et des affnites immobiliéres. La seule composante du 

PIB nominal qui a été construite de façon particulière est c d e  du commerce de gros et 

de détail, et celle du secteur des senices soaocultureis, commer~ux et personnels, dont 

k part dans le PIB a presque doublé passant de 13% en 1870 i 21% en 1926. Cette 

couverture f i t  que les estimés du PNB d'Urquhut (1993) sont certainement plus 

complets et plus 6ables que ceux des États-unis révisés par Balke-Gordon (1989). 

2.3.22.2 Coaat~ction dcs n~tiniés du PNB en dolhni c o n s t ~ m  

Urquiiut (1994) a souiigpi que pour In piriode histocique (l'ava~t-gueme), le PNB 



au prL de marché a été conceptucbent égal i la Dépense NationaIe Bnitc PNB) au 

prix & muchi. C'est pourquoi il a dégonfié le PNB a@& sous l'optique de la dépense, 

net de la FBCF, en disant  un indice du coût de h vie? Utquhnn (1986) a mentbnné 

que la FBCF totale en QllYs cornuits, qui se scinde en une composante résidentielle 

(constniction résidentielle) et en une composante non kdentielle (total manufzctutes ; 

voie fente et télégraphe ; autres affiires privées ; écds publiques ; gouvernement), a été 

dcgonk par un indice du coût des b h  en capitai approprié à chacune des deux 

composantes. La composante résidentielle de h FBCF en t a m c s  rCcls, a été obtenue en 

dégonflant les estimés par le nouvel indice du coût de h consauction résidentielle 

construit p u  Marion Steele (voir Urquhart 1993). La composante non résidentielle de la 

FBCF en tames réels a été, quant i &, obtenue en dégonBiuit k s  estimés de chacune des 

atégoeies qui k constitue par ks mdices de p i s  àes biens en capitai correspondants. 

Un indice de p h  mipliate du PNB pour la période 1870-1985 a étk caldé, par 

Urquhart (1988, tabieau 2), m divisant pour chque année de k période, le PNB au prix 

dc mMhé en d o k  courants p u  le PNB au prix de 1981. U r q b  (1994) a mentionné 

qu'il n'a pas fit usap de ce dsqonfleur implicite du PNB PNB) pour la période 1870- 

1926. La défiaüon du PNB, net de In FBCF, a été effectuée au moym d'un indice du coût 

de la vie spécifique aux trois sous-wdcs suivantes : 1870-lM0,lMO-1913,1913-1926.4 

23.2.2.3 Idcatincation da Choa au niveau de Ja proâuction agrégée 

Lorsqu'on ditiise la période 18704996 en deus sous-pétiodes a b  de mesurer In 

persistance des chocs, il est possible d'analyser si h nature des fluctuations de court 

ternie de k production a chan& à avers le temps. Comme Romet (1991) nous avons, 

pour les h s  de comparaisons, choisi les sous-paiodes 1870-1914 et 1947-1996 ; eiies 

sont zespectivement désignées comme les périodes d'avant-guerre et d'après-guerre. Ces 

pcriodes ont été sélectionnées pour plusieurs misons. En premier lieu, les séries d'avant- 

guerre ne débutent qu'en 1870, In première année pour laquelle les s&s du PIB par 

industrie sont dispom'bles au Canada. En second Licy les deux guerres mondiales a les 

dépressions immédiates qui leur ont succédées sont d u e s  car il est fort vraisernbhble 

que l'expansion due aux deus -es et h démobilisation qui a suivi ne fournissent pas 



d'indication pehente sut In nature des fiuauntions de corn tame de l'économie 

canadienne. 

Les nouveaux estimés d'UrquhPrt (1993) ont connmié que ia croissance économique 

du Canada a été partkukmeat vipureuse drapnt le 1 9 h e  siècle. Cette ctoissance s'est 

accélérée P la nri des années 1890 suite i une augmentation exogène dans la demande de bE 

canadien (voir Urquhazt 1986.1988), connue sous le nom du ' h m  du blc" En effa la 

croissuice économique enregistrée par l'économie canadienne diirnnt In déc& 1900-1910 

associée au boom du blé a été, selon Urquhnn, l'une &s plus mnuquabks dans l'histoire 

économique anadienne (Ic taux de aoissance uuiuel moyen a été de l'ordre de 6%). et la 

part de l'investissanart brut nominal dans le PNB en dollars courants a atteint un record 

historique (entre 15 et MO/). 

U q W  (1986) constate que durant h période ayant succédé juste i ia seconde 

gumc mondiaie, In baisse dans l'activité gouvernementale a été compensée par l ' h e r p c e  

du secteur ph&. La dative transition douce de la guerre à la paix durant la &I des années 

1940 a, selon lui, inauguré h @iode & missance la plus soutenue de l'histoire économique 

audieme.  En effet, il mentionne que la ~ ~ i s s ? ~ t c e  de la popdation et k ratio de 

l'mvestissement au PNB a retrouvé son niveau d'avant la seconde guerre mondiaie. De 

plus, il semble quc durant ia paiode d'après-guerre, le PNB nPul que ia productivité ont 

connu un taus de croissance remarquable au cours de quatre décennies successkes pour ne 

dentir qu'après le choc pétrok de 1973, dors que padèkment le taux d'mhtion et de 

chôrmge ont commencé i mitre. 

En résumé donc, quaud on hit exception de la @ode & l'enttedeux-guenes, In 

croissance de l'économie canadienne semble avoir été a i t e  p u  deux chocs exogènes : k 

'cboom du blé," dans In pCBode d'avant-guerre et le choc pCa0i.k & 1973 dans la pCriodc 

d'après-guezre. L'étape suivante consistem i intégra l'effet de ces cieux chocs 

m a a o é c o n ~ s  dans le modèîe mdtisectouel, que nous avons retenu, pour analyser le 

changement dans h pasistance des fluctuations de court tenne P travers le temps. 



2 4  Le PIB sectoiiel en prix constants 

Jusqu'à une date récente, les skies historiques du Cui& sur le P B  & Péconomie 

ai pzis courants et constants dataient àe 1926 jusqu'i nos jours @cey 1983 et 

Statistique Canada 1997). Abrs quc les Smes en prix courants sur k PIB par industrie 

sont disponibles depuis 1926 (Leacey 1983), cella en p h  constants ne le sont qu'à partir 

de 1961 (Statistique Canada 1997). La contribution d'ürquhna (1993) a consisté en b 

constmction de séries sur a) k PIB de l'économie: en prix courants et constants depuis 

1870 jusqu'i 1926 et b) le PIB par industrie en prix courants pour L même période. En 

revanche, l? consauaion des séries sut le PIB pu industrie en p h  constants n'a jusqu'ici 

jamais été entreprise. Or, il nous semble que cette mfonnation est pertinente non 

seulement pour l'anaiyse & In pedoimulce p u  industrie de l'économie canadienne mais 

aussi pour détexminer clans quelL mesure les effets des chocs sui Ls industries ont évolué 

à travers le temps. 

Le propos de cette section est précisément de décrire la méthode ainsi que les 

sources d'information utilisées pour consmiire les séries en pris constants sur le PIB 

p o u  les industries subantes : l'pkriculnite ; les manufactures ; l'exploitation forestière, 

pêche et piégeage ; les mines ; ln construction ; le transport et l'entreposage ; un résidu 

'hybride' qui couvre le reste de l'économie. En résumé, ln disponibilité de certaines skies 

historiques sur les indices de p& (Leacy 1983) mais aussi i'e~rtnpolation d'un catlm 

nombre d'mtre-eux jusqu'à 1870 sur 11 base de fonnes fonctionnelles &es Bcribles au 

moyen de r&essions Cc~n~métriqws nous a permis de consmiire les séries sur le PIB par 

secteur en prix constants. 

Étant basées sur me appmrimation de second ordre d'une fonction générale, la 

caractéiisa~ de ces formes fonctionnelles est quPelEes n'imposent aucime rrstiction à 

priori sut h courbure de l'quation dont on cherche à est ima les paramètres.* Notre 

démarche peut être a h s i  iilustrée. Nous avons condéré la fonction suivante : 

t n q  = &RX,, t ) (1) 



où 

Y =représente l'indice des prix non disponible pour toute Ia période d'observations et que 

l'on dCsm extrapoler, 

X =reprisaite l'indice des prir 'repirr' disponible pour toute la période d'observation. 

r=reptésena un indicateur du temps pour prendre en compte les effets du progrés 

technique. 

L a  représentation translog de (1) s ' k i t  comme suit : 

e ~ y  =/Y, +/?,1nX+fl,t+/Y,(tnX~ +fla12 +fld(&X*t) (2) 

où les B sont des paramètres à estimer. Comme on peut le constater, la forme translog 

(2) a b e t  comme cas particulier la fonction Cobb-Douglas, pour ceia il suffit de posa 

que les paramètres de second ordre sont simultanément nuls (& =B. =& =O). En 

outre, il est intkessant de noter que la relation entre les variables Y et les variables X et 

tn'est pas contrainte à être constante cians le cas de k fonction translog. Ainsi, par 

a m p l e ,  l'élasticité de Y par rapport à Xvarie en &que point de l'échan~on 

(observation). 

Cependant, catnlies variables pewnit ne pas être retenues duis la prCdicàon de la 

variable Y. Cela dépend du degré de signincativité des p~r~mètres de (2). Seion les 

&constances, il se peut que l'on soit amené à éliminer m e  variable si elle est non 

statistiquement significative et que l'on rajoute une autre pour d o r e r  le degré de 

sipniticativité de ia forme fonctionncile. 

2.42 La conet~ction des sCries 

Les séries en d o b  courants par secteur pour la pétiode 1870-1914 ont été 

puisées de Urcphast (1993, tableau 1.1, p. 11). Les sCries nominales sur l'lgriculture, les 

mines, In consmction, et le anspon  et L'entreposage ont été utilisées telles qu'des 

figurent dans ce tableau C e k  sur l'erploitation forestiére, pêche et piégeage ont été 

regtoupées en un seui secteut portant le même nom. La définition du secteur 

manufader  a Cté éiargie et comprend le gaz mmuhcturé et l'énergie électrique. Le 

reste de l%conomie, qui comprend l'ensemble des industries de services en particulier, a 



aussi été considéré. 

L'indice des prix de gros des produits canadiens de la fame (Leacey 1983, série 

K49). disponiMe pour la période 1890-1974 (1913=100), a été utilisé pour dégonfler la 

valeur de la production du secteur agricole pour l'avant-guute puisée d'Urquhart 

(1W3. tableau 1.1, p. 11 -1 5) et celle de l'après-gume issue de Leacy (1983, série F56). 

Cet indice de prix, qui n'est disponiile qu'à partir de 1890-1934 (1913=100) et de 

1926-1974 (1930-35=1ûû)9 a été extrapolé de 1890 à 1870 en utilisant une spéafieation 

quadratique ayant comme vaiables esplicatives l'indice général des prix de gros 

disponible de 1867 à 1975 @a y 1983, série K33) et la tendance. Tous ces indices ont 

été rebasés à l'année 1890. 

L'extrapolation des éonnées pour h paiode 1870-!Hl a été effectuée en utilisant 

la péiiode 18904974, période pendant l a q d e  les séries sur les deux vlenbles existent, 

et au moyen de i'éqution de régression suivante (les chiffies L m é s  entre parathèses 

représentent les statistiques t ) : 

ou 

IPGPA =indice des prix de gros des produits agricoles (1890=100) (série K49) ; 

ZGPG =indice générai des prix de gros (1890~ 100) (skie K33). 

L'équation (3) a été estimée par I? méthode des moindres carrés génénlisée 

( 'CG) .  Les résultats ont indiqué que h plupart des sont signincatifis à au moins Wh. 

En outre, avec un  d de 85%, l'équation (3) caractérise adéquatement le compoztement 

de la variable I G K  et k relation est stable dans le temps.'' Les estimés des paramètres 

linsi que les skies sur les variabIes ZGPC et t pour h période 1870-1890 ont été utilisés 

pour extmpolex la série sur h variable IPGPA pour h même période. 



Tout comme In production agticole en prk constants de In période 18704914, 

celle de h pixiode 1947-1996 a été construite aussi en plusieurs étapes : i) pour la pkiode 

1947-1974, In production agricole en p h  constants a été obtenue en dcgonflant In d u r  

nomtiak de la produaion agricole & Leacey (1983, série FS6) par IPGPA (1947=100) ; 

ii) h série en doliars courants ainsi obtenue a ensuite été raccordée en 1974 i ceile en pris 

constants (1986=100) publiée dans Statistique Canada (1997, tableau 4) pour h piriode 

1961-1996. Le ratio des séries issues de i) et ii) en 1374, qui est Cgale i 3,464 a été utilisé 

pour divisez la série de ha production riene agricole (1986=100) et linsi h m e n e r  i la 

base 1947=100. 

L'indice général des prL de gros (1935-39400) (Leacey 1983, série K33), 

duponibk pour la période 1867-1975 sur une base annuelle, a été utilisé pour dégonfla 

la valeur de la production du secteur manufacturier pour l'avant-guene puisée 

d'Urquhlrt (1993, tableau 1.1, p. 11-15) et c d e  de l'après-guure issue de Lmcy (1983, 

s&ie F60). L'année de base de cet indice n'étant pas couverte p u  notre pmode 

échantillonnde d'avant-peme (18704914) et d'après-guare (1947-1996), nous avons 

donc rebasé cet indice à l'année 1870 et i l'armée 1947, respectivemait, pour la période 

d'avant et d'après-guerre. Cette procédure de changement de l'année de base 

s'applique toutes les fois que l'indice générai des p8x de gros ou ses composantes ont 

été udkées. 

Pour le secteur des manufactures, h construction de In siec en prix constants 

pour la période 18704914 ne présente aucune difficulté. En revanche, pour h période 

1947-1996, nous avons procédé de la même façon que pour I'Pgeidture. Autrement 

dih nous avons constxuit la s&ie du PTB au coût des facteurs des manufactures en prix 

constants (1947=100) 1 partic de i'IGPG de Leacy (1983, série K33) et & ia série 

nominale du PIB des manufnctures & Leacy (1983, série F60). L a  série en prix 

constants obtenue a été raccordée en 2974 à la série du PIB m d o b  constants au 

coût des facteurs des mmufacnitcs de Statistique Canada (1997, tableau 4) (1986=100). 

Le mccordcrnent des deux suies a été effectué en divisant k séiie de Statistique 



Canada (1997) en p& constants (1986=100) p u  le ratio de h série du PIB en dollvs 

constants de Statistique Canada (1986=100) à cehi de notre série du PIB en d o k  

constants (1947=100) pour i'année 1974. Ce ratio est égal i 6.72. 

L'indice &&al des prix de gros des matitres brutes et des produits 

partiellement manufacturés (1935-39=100) dispoillitle pour In période 1890-1975 

(Leacey 1983, série K44), a été utilisé pour dégonfler ia série du PIB d'avant-guene du 

secteur de In consenition puisée d'Urquhart (1993, tableau 1.1, p. 11-1 5) et celle de 

l'après-guerre issue de Locy (1983, série F61). Cet indice de prix, dkponiMe pour la 

puiode 1890-1975, a été extrapolé de 1890 i 1870 en utilisant comme variable 

explicative l'indice générai des p h  de gros disponible de 1867 à 1975 (Leacy 1983, 

série K33). Tous ces Mdices ont été rebasés, pour la pmode d'avant-guerre, à i'uinée 

1890. 

L'extmpohtion des données pour la période 1870-90 a été e f f d e  en utilisant 

In période 18304975, période pendant laquelle les séries sur les deux variables existent, 

et au moyen de l'équation de régression suivante : 

où 

E M  = indice gCnénl des p h  de gros des matières brutes et des produits 

partieNement manufacturés (1 8W=lOO) ; 

IGPd = indice général des pris de gros (1890=100). 

L'équation (4) a été e s M e  par h méthode des MCG. Les rémltats ont indiqué 

que tous les estimés sont significatifs à au mohs 90%. En outre, d'une façon générale, 

avec un  d de 78%, l'équation (4) caractérise adéquatement le comportement & h 

variable IGPG et In relation est relativement stable dans le temps? Lcs e s t a s  de 



l'équation (2) ainsi que les skies sur les variables IGPG et r pour In pkiode 1870-1890 

ont été ualisées pour extnpolcr h série sur h variable IPGM pour la même période. 

Tout comme In production du secteiu de la construction en prix constants de la 

période 1870-1914, celle de la période 1947-1996 a été construite aussi en plusieurs 

étapes : i) pour la période 1947-1974, la production du secteur de la constniction en prix 

constants a été obtenue en dégontluit h valeur nominale du PIB du secteur de la 

construction de Leacey (1983; série F61) par l'lPGM (1947=100) ; ii) h série linsi 

obtenue a ensuite été raccordée en 1974 à celle en prix constants (1986=100) publiée par 

Statistique Canada (1997, tableau 4) pour la période 19614996. La skie du PIB réel du 

secteur de h construction (1986=100) a été &visée par le ratio des séries issues de i) et iii 

en 1974, qui est égaie à 5,42, pour la ramena i h base 1947=100. 

2.4.2.4 Mines 

L"mdice des prix des produits miniers n'est pas dispomile de façon explicite. 

Les quantités physiques des produits miniers métalliques, non-métzlliques et 

énergétiques de même que! leur valeur respective sont disponibles pour bon nombre 

d'entre eux depuis 1886 pour les deux premiers et depuis 1867 pour les derniers et ce, 

jusqu'en 1975. Seuls les produits dont les séries en vaieurs et en quantités physiques 

sont disponibles de façon conhue lors des périodes 18704914 et 1947-1996 ont été 

retenus. A partir des données figurant dans Leacey (1983). nous avons clkadé le piix 

implicite de chaque produit à partir du ratio des valeurs sut les quantités physiques. 

Les séries sur les produits métalliques et nonaiétdliques portent sur le cuivre (séries 

P3 et P4), l'or (siries P5 et P6), le plomb (séries P9 et P10) le nickei (séries Pl5 et PM), 

Pargent (séries Pl9 et P20), l'&te (séries P82 et P83), le gypse (séries P84 et P85) et 

le sulphure (séries P98 et P99). Nous avons joins i ces séries, celles sur les prix et 

quantités de charbon et de pétrole brut disponii1es. respectivement, depuis 1867 et 

1886 (Leacey 1983 ; séries 4 6  et 4 7  ; QI9 et 420). L'indice des prix de Laspeyres que 

nous avons construit pour la période 1890-1914 et 1947-1974 i pactir de tous les 

produits a été ensuite extrapolé pour la période 1870-1890 au moyen de l'indice 

ilbentaire du prix du charbon, le seul i êae disponible avant 1890. 



L'extrapolation de In série sur i'indice des prix de Lspeyres des produits 

miniers pour ia *ode 1870-1890 a été effectuée en utilisant la série de cet indice 

estimée pour la pieode 1890-1975 ainsi que c d e  sur l'indice éihentake du prix du 

charbon disponible pour la même paiode. Le modèie suivant a été utilké pour établir 

h reiation entre l'indice des pnir de Laspeyres des produits miniers et l'indice 

élhentaire du charbon 

(5) 
où 
lPPM = indice des prix de kspeyres (1890=100) des produits miniers ; 
IEPC = indice élémentaire du prix du charbon (1890=100). 

L'équation (5) a été estimée par la méthode des MCG. Les résultats ont indiqué 

que les estimés des paramètres sont sigiincatifs i au moins W/O. D'une façon @Me,  

avec un  d de 86%. l'équation (5) caractéBse adéquatement k comportement de h 

variable IPPM et h relation est relativement stable dans le temps." Lcs estimés des 

p~nmètres ahs i  que la série sur la variable IEPC et t pour la péxiode 1870-1890 ont été 

utfisCs pour extrapoler la série sur ia variable IPPM pour h même période. 

La strie sur le PIB en prix constants (1947=100) du secteur minier pour la 

période 1947-1996 a été construite aussi en plusieurs étapes : 3 pour h pCriode 1947- 

1374, le PIB du secteur minier en pzix constants a été obtenue en dégonflant la d e u r  

nominale du PIB du secteur des mines de Leacep (1983, série F59) pu IPPM (1947400) 

; 3 la série linsi obtenue a ensuite été raccordée en 1974 à celle en pris constants 

(1986=100) publiée p u  Statistique Canada pour la période 1961 -lW6. La série du Pm 

réel du secteur des mines (1986=100) a été divisée p u  le ntio des séries issues de ï) et ii) 

en 1974, qui est kgai à 7,547, pour ainsi la ramener à la base l947= 100. 

Les indices de prix du producteut ne sont pas disponibles pour les semices tels le 



transport et l'entreposage. En revanche, l'indice du pzix du consommateur smfenne une 

composante transport (composante tuasport de l'indice des prix à In consommation, a- 

après CIiPC) (wok Lacq ,  1983, série K15) dont h s& a été publiée s é p h e n t  à 

p h  de 1949. De 1726 à 1949, h série sut le transpon a été publiée de façon agrégée 

avec les séries sur h santé et soins personnels', réa6ation éducation et lecture, et tabac 

et boissons alcooliques (sézies K15-Kl8). Bien que cette série soit hétérogène pour 

l'ensemble de h @ode 1926-1996, clle offie au moins l'avantage de ne pas présenter de 

bzis en 1949, armée oh elle est passée d'un caractère agrégé i dés~grégé. Cette suie, 

conjointement avec cele sur l'indice général des prix de gros (Lacey, 1983, séries K33) 

disponible depuis 1867, ont été utilisées pour générer un indice des piir de gros des 

semices à partir d'une q u t i o n  de régtessioa En effet, nous avons extrapolé les 

d o ~ é e s  de l'indice de plk des services pour k période 1870-1914 en utilisant les 

résultats du modéle suivant estimé p o u  la période 1926-1975 : 

où 
CT1PC =composante transport de L'indice des pill i ia consommation 

(1926=100) 
I G K  =Lidice générai des pris de gros (1926=100). 

L'équation (4) a été estimée par h méthode des MCG et les estimés sont tous 

statistiquement sigrdicatifis à au moins 10%. D'une façon génémle, avec un R' de 95%, 

l'équation (4) caractérise adéquatement le comportement de h variable CIZPC et In 

relation est dativement stable dans le temps.' Les résuitats de l'équation (4) ainsi que les 

skies sur les variables IGPG et I pour la période 1870-1914 ont été utilisés pour 

extrapoler la série sur la variable CIZPC pout ia même période. 

La s& sur le PIB ai prix constants (1947=100) du secteur du tMnspoa et de 

l'mneposage pout In péziode 1947-1996 a Cté construite aussi en plusieurs étapes : ï) 

pour la piriode 1947-1974, le PIB en pris constants a été obtenue en dégonflant la valeur 

nominale du PIB du secteur du transport et de l'entreposage de k c e y  (1983, stees F62 

et F63) par CTIPC (1947400) ; ii] h série linsi obtenue a ensuite été raccordée en 1974 



i c d e  en p4r constants (1986 = 100) publiée par Statistique Canada (1997) pour la 

période 1961-1996. La séBe du PIB réel du secteur du transpo* e!t de l'enttcposage 

(1986=100) a été divisé par le ratio des smes issues de i )  et ii) en 1974 pour ainsi la 

ramener à k base 1947=100. Ce ntio est égal à 4,85. 

2.4.2.6. Exploitation fimstibe, pêche et piégeage 

L1 composante des produits de bois et des produits de papier de l'indice des p9x 

de gros (1935-39=1ûû) (Leacey 1983, skie K38), disponible pour la période 1867-1975, 

a été utilisée pour dégonfler la vaieur de la production du secteur de l'erp1oitation 

forestière, pêche et piégeage pour l'avant-guem puisée d'Urquhart (1993, tableau 1.1, 

p. 11-15) et celie de l'après-guerre issue de Leacy (1983, sénes F57 et F58). L'année de 

base de cet indice n'étant pas couverte par notre période échanllonnale d'avant-guerre 

(1870-1914) et d'après-guerre (l947-l996), nous avons rebasé cet indice à l'année 1870 

et à l'année 1947, respectivement, pour la période d'avant et d'après-guene. 

Pour le secteur de rexploitation forestière, pêche et piégeage, la constniction de 

la série en prix constants pour In période 1870-1914 n'a présenté aucune difficulté. En 

revanche, pour In période 1947-1996, nous avons procédé de la même hçon que pour 

le secteur des manufactures. Autrement dit, nous avons construit la sme du PIB de 

l'exploitation forestière, pêche et piégeage en pzh constants (1947=100) pour h 

péxiode 1947-1974 à partir de h séie n o d e  de Leacy (1983) et de la série de l'indice 

de prix ( h a  y 1983, skie KM). Ln série du PIB en prix constants obtenue a été 

raccordée à celle m prix constants (1986400) pubiiée p u  Statistique Canada (1997) 

pour la période 1961-1996. Le raccordement de la sirie de k c y  (1983) avec celle de 

Statistique Cana& (1997) a été effcctué en divisant cette demière par le ratio de la skie 

du PIB (1986400) i celui du PIB (1947=100) pout l'année 1974. Ce ratio est égal i 

5,70. 

Avec seulement 41,6% de la production en prir constants de i'économie en 1996, 



comparativement à 67,Y/0 en 1870, la représentativité des secteurs agzicoie, 

muiufacturia, minier, exploitation forestière, pêche et piégeage!, transport et entreposage, 

construction a diminué i travem le temps (voir annexes 1). Pour que les risuitats 

obtenus dnns cette thèse niait un sens sur le plan de h poiitiqw économique et, surtout, 

soient comparables i ceux de la littérature économique sut le même sujet, la valeur de In 

production de tous les secteurs qui n'ont pas de dégonfleur explicite a été indue dans un 

pseudo secteur appelé reste de l'économie. La production en d o h  constants dans le 

reste de l'économie a CtL déterminée de façon résiduelle i partir de la différence entre k 

PIB réel de toute i'économie et la somme en termes réels de celui de chacun des six 

secteurs individuels considérés et énumérés ci-dessus. En d'autres termes, le reste de 

l'économie comprend les communications, les &ces, les assurances et affnles 

immobiliàes, les services publics et les services gowananentaux, le cornmace de gros 

et de détail, les services sociocuitureis commerciaux et pmnneis. 

Le PIB agégé au coût des facteurs en pris constants (1890=100) de In période 

1870-1914 a été obtenu en utilissiot la série du PIB de l'économie en d o b  courants 

''nouvelle base" d'urquhaxt (1993, tableau 1.1) que nous avons dégonflé par l'indice de 

pris implicite du PNB (1900 = 100) d'urquhart (1933, tableau 1.6) rebasé à l'année 189û. 

La série du P I .  au coût des h e u r s  en d o h  constants @rL de 1947) pour In 

pCBode 1947-96 a été obtenue comme suit : i) nous avons construit ia série du PIB en 

dollars constants aux prix de 1947 en ucilisuit le PIB ai dollnrs courants au coût des facteurs 

& Lm7 (1983, série F71) pour la paiode 1947-61 que nous avons dégo& par l'indice de 

prix implicite du PIB (1986=1O) de Statistique Canada (1997) rebasé i l'année 1947 ; hi 

nous avons utilisé le PIB en dollars constants (1986=100) de ia période 1961-96 de 

Statistique Canada (tableau 4) ; iiii nous avons e f f d  le mccordement de In saie obtenue 

mi) et en@. 

2.4.3. Anaîysc des eéiiee de production sectoritîles en prix constants 

La thèse traditiondiste du divelopprment historique de l'économie canadienne 

a indiqué que le choc du blé a consaitué un tourmnt dkisif dans ia croissance de 
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i'économie canadienne. L'histoire économique récente a aussi indiqué que le choc 

pétrolier a affecté L'Cconornie canadienne de façon sigaificative. Queiles sont les 

maniféstations au niveau sectoriel de chacun de ces chocs ? Le choc du blé, pat 

exemple, a t-il affecté la plupiut des secteurs de l'économie et à quel degré (de façon 

transitoire ou permanente) ? Ou encore, a t-il affecté seulement certains secteurs qui 

ont un poids tel qu'ils ont pu exercer un impact à un niveau maaoéconomiqw ? 

Jusqu'i la fLi des années 1890, tous les secteurs de l'économie canadienne ont 

semblé avoir bit face à des chocs transitoires, sans conséquence ni sur le niveau de In 

production ni même sur son taux de croissance de long temie (voir les graphiques 2.1.1 

et 2.1.7). Il en est ainsi ai particulier pour le secteur agricole qui a été affecté p u  des 

chocs assoaés au cornmercc extérieur du Canada avec les États Unis et le Royaume 

U d g  En effet, au cours de la période 1870-1890, le Canada a connu des pertes de 

marchés extérieurs pour le blé causées entre autzes p u  la concurrence avec le blé du 

Centre Ouest (ui& We.n+) américain rendu plus concutrrntiel grâce à l'existence de 

moyens f'ovislLes modemes. Les effets des chocs provoqués par la perte des 

marchés utmeurs ne semblent, toutefois, ni avoir duré très longtemps ni avoir affecté 

de façon permanente le niveau ou In tendance de la production. De même la p a e  de 

marchés utézieurs pour les produits forestiers provenant de l'utilisation moindre du 

bois de chvpente et du bois de construction a affecté, quoique de façon temporaire, le 

niveau de la production du secteur de l'exploitation forestière, pêche et piégeage. 

L'eff'et a été aussi ressenti au niveau de la croissance de h production de ce secteur qui 

a eu tendance à ralentir de façon marquée entre 1885 et 1890. 

Les chocs transitoires assoaés au commerce du blé et aux produits forestiers 

semblent aussi avoir affecté Le secteur manufactiuiet ainsi que celui couvrant le reste de 

1'économie. Mais très vite, ces deux secteurs ont semblé retrouvé leur h u  ainsi que 

la croissance relativement soutenue de leur production respective. De son côté, après 

avoir connu une croissance anérnique et des chocs tempomires lors de la période 1870- 

1880, la production du secteur minier a COMU une croissance rapide lors de In période 



[Insérez ks graphiques 2î.l-2.l.7 ici] 

La production du secteur de k construction a aussi été mnrquée pat des chocs 

transitoires qui sont survenus au colus de la période 1870-1890. L'irnpuision de ces 

chocs a émané essentiellement de In construction d'un réseau ferroviaire. En effet, 

jusqu'en 1870, le secteur fenoviaire canadien se résumait à une seule Iigne prkicipale. 

La construction d'un système ferrovhke entre 1872 et 1876 (construction de la hgne 

intercolonniale partant des Maritimes au Canada central), dans la période 1881-1885 (la 

ligne f-oviaüe du Canadian Pa&c vers la côte Ouest) a provoqué des chocs 

annsitoiies sur le niveau de la production du secteut de h construction au Canada. La 

croissance de la production de ce secteur, bien que rehtivcment Vigoureuse durant la 

période 1870-1882, a eu tendance i ralentir de façon substantielle entre 1882 et 1888, 

pour hdemmt  devenir négative entre 1884 et 1994. 

Le développement du secteur ferroviaire au Canada pendant la période 1870- 

1890 semble avoir eu des effets importants sur h croissance de la production du 

secteur du transport et de l'entreposage dont la aoissance économique s'est accélaCe 

de façon importante i partir de 1880 jusqu'à 1890. 

Des changements dans les coûts et les pris des produits ont provoqué en 

premier un dtvcloppemerit substantiel du secteur Pgricole (causé par ia demande 

extérieure de matières brutes et en particulier par les exportations impoztantes de blé) 

et un peu phis tard un essor du secteur minier (métaux de base et métaux précieux) et 

des secteurs forestier @;tes et papier) et mmufactuzier. Le développement de ces 

secteurs a conduit à une prospCBté de I'économie canadienne dans son ensemble. L 

PNB aux p h  courants du -hé (ürquhpn 1993, tableau 1.6) a montré que l'année 

du boom du blé a marqué un tournant déasif dans l'histoire & l'économie du Canada 

L'essor du secteur de I'agtinilture (en particulier grâce à l'exploitation massive 



des tares de blé dans les provinces des Prairies) a pamis l'émergence d'un marché 

pour des produits industriels au Québec et en Ontario et plu la suite une intigration 

Ceowmiqw avec les au- provinces. La période 1895-1920 s'est traduite p u  des 

investissements massifs induits p u  les lnticipations de gains liées i l'exploitation de 

nouveaux gisements miniers décowuts grâce à la mise en place du systhe ferroviaire. 

Durant h pkiode 1900-1914, la construction de deux autres Lgnes transcontinentales 

et de nombreuses hgncs secondaires dans les Prairies, a contribué i la croissance du 

secteur de la construction et à celui du transport et de I'enaeposage, principalement en 

raison des mouvements de passagers et de btêt générés par les nouvelies ins t~t ions .  

Même si l'économie canadienne a COMU une période d'indust8nlisation entre 

1900 et 1920, il est, selon Urquhart (1986, p. 43)' surprenant de constater que In put  du 

secteur agricole dans le PIB au coût des facteurs n'a pas baissé de façon importante 

entre 1870 et 1926. Le maintien du secteur lgricole en tant que source importante de 

revenus est dû aux revenus issus de ia vente du blé. 

En résumé donc, l'analyse des séries sur la production sectorielle pour la 

période d'avant-gwme a rCVüC les fvts stylisés suivants : En premier lieu, maigré la 

présence de certains chocs lors de In période 1870-1890, leurs effets, tant sur le niveau 

que sur k croissance de la production, semblent avoir été t e m p o h s  et r&thanent 

mineurs. En second lieu, k choc du blé à partir de 1890 a eu, par contre, un effet 

déasif tant sur la aoissuiçe du secteur agricole mais aussi sur les secteurs qui lui sont 

reiiés directement tels les manufactures, le ansport et l'entreposage et le reste de 

L'économie et indirectement sur les mines et I'exploitation forestière, pêche et piégeage. 

Au niveau macroéconomique, la période d'après-seconde guerre mondiale a été 

une péziode de croissance ininterrompue jusqu'en 1973, année où le choc p h l i e z  

s'est produit. L'impact de celuisi s'est m d e s t é  sur la tendance de la production 

sectorvlle du secteur minier et celie de i'exploitation forestière, pêche et piégeage, où 

l'on note un bris structurel sur les séries (voir les gnptiqws 2.2.1-2.2.7). Après une 



Gnphique 2.1.1 PIB sectoriel de l'agticdture en prix constants (en logiuitbmes) 
dunnt la période d'avant-guem (1870-1914) (1890=100) 

Graphique 2.1.2 PIB sectoriel des manufactutes en prix constants (en logarithmes) 
durant h péziode d'avant-guem (1870-1914) (1890=100) 



Graphique 2.t3 PIB sectonel des mines en pm< constants (en logiuithmes) 
durant h période d'avant-guerre (1870-1914) (1890=100) 

Graphique 2A.4 PIB sectoriel de l'exploitation fozestière, pêche et piégeage 
en ph.r constants (en logasithmes) durant la période d'avant-guerre 



Gnphique 2.L5 PIB sectoriel de h consmiction en prix constants 
(en logarithmes) durant h péhde d'avant-guerre (1870-1914) (1890=100) 

Graphique 2.1.6 PIB sectoriel du ttanspon et de I'enueposage en prix constants 
(en logarithmes) durant la période d'avant-pem (187û-1914) (1890=100) 



Gmphique 2.1.7 PIB sectoriel du reste de l'économie en prix 
constants (en logarithmes) dunnt ia péiode d'avant-guerre 

(1870.1914) (IWO= 100) 
I 

Gmphiques 2 2 1  PIB sectoriel de I'lgriculnue en prix 
constants (en logrrithmes) durant la période d'après-guerre 

(1947- 19%) (1947=100) 



Graphique 2.2.2 PIB sectoriel des manufactures en prix . 

constants (en loguithmes) durant la période d'après-guem 
(1947-1996) (1947=100) 

Graphique 2.23 PIB sectoriel des mines en prix constants 
(en logarithmes) durant b pkriode d'aprés-guene 

(1947-1996) (lW= 100) 



Graphique 2.2.4 PIB seckiel de I'apbitation forcstièir, . 
pêche et piégeage en prix constants (en loguithmes) dwant 

h période d'après-guerre (1947019%) (1947=100) 

Graphique 2.2.5 PIB sectosiel de la consmiction en prix 
constants (en logarithmes) d u m t  la pCriode d'après-guerre 

(1947-1996) (1947400) 



Graphique 2.2.6 PIB sectoriel du transport et de l'entreposage 
en prix constants (en logarithmes) durant I? période 

d'aprb-guene (194749%) (194740) 

Graphique 2.2.7 PIB sectoriel du teste de l'économie 
m prix constants (en logarithmes) durant la période 

d'après-guerre (1947-1996) (1947=100) 



croissance ininterrompue entre 1947 et 1972, h production du secteur minier a obsavé 

une croissance négaiive durant la période 1972-1981, pour ensuite obsmer une reprise 

reiativement modes te. 

poe&er ig graphiques 221-2.2.7 ici) 

Quoique leur impact ait été moindre que cehi exercé sur h production minière, 

les effets du choc pétrok ont également affecté h tendance générale & h production 

des autres secteurs qui a obsemé un dentissement relativement important de b 

croissance durant la période pst-1973. Il est important de noter que les secteun du 

transport et de i'entreposage ainsi que le reste de l'économie ont été les moins affectés 

p u  le choc pétrolier de 1973. Le caractère intensif en travail du secteur du reste de 

l'économie pouait  expliquer le f i t  que ce secteur n'est pas été substantiellement 

affecté par ce choc. En revanche, âans le cas du transport et de l'entreposage, ce choc 

a probablement a f f d  ce secteur dans le court tame en raison de h présence de coûts 

d'ajustrnent importants ; p u  contre il semblerait que ce secteur ait pu s'ajuster assez 

rapidement en procédant à un changement de la technologie qui économise de 

l'énergie. 

2.5 Analyse de la fiabilitb du PIB sectoriel 

Rappelons le cheminement de nom danarche. Les sCrics historiques oftickaes 

du Canada concemant le PIB p u  indude datent de 1926 pour les estimés en prix 

courants mais seulement de 1961 pour celles en prix constants (Voir Lacy 1983 et 

Statistique Canada 1997). En revanche les séries officielles du PIB canadien m prk 

constmts datent de 1926. Urquhut (1993) a pmlon& les sé8cs historiques sur le PIB m 

prix cowmts par indus& ainsi que le PNB de 1'Ccononiie en prix courants et constants 

iusqu'en 1870. La disponibilité de saLs historiques sin les indices de p h  (Leacy 1983) 

mais aussi l'extrapolation d'un certain nombre d'entre- jusqu'à l87O au moyen de 

régressions a o n o m é ~ u e s  nous a permis de comtnsire des séries sur le PIB sectoriel en 

p h  constants. 



Ln consmi*ion de nouvelles suies au moyen de modèles économétriques et de 

séries repères (kncbmdï) n'est, toutefois, pas sans causes un problème sut la @té 

des saKs ainsi constniites, particulièrement leur d@ de volatilité. Cette question 

n'est pas sans rappeler le débat concernant les séries sut le PNB d'avant-guene des 

États-unis. En effet, les séries historiques d'avant-guene du PNB américain 

construites par Kuznets (1961) ont été putidèrement jugées non satisflisantes pour 

rendre compte adquatemat de l'évolution de l'efficacité des politiques de stabilisation 

maaoéconomique entre l'avant et l'après-guerre. En révisant ces séries, Romer (1989) 

a trouvé que les séries d'avant-guerre du PNB souffkaient d'un excès de volatilité dont 

h source rCside principalement dans la surestimation des comouvements entre le PNB 

et la production des différents biens. Un al résukat s'écarte du point & vue largement 

répandu selon lequel les politiques de stabilisation seraient devenues plus efficaces à 

travas le temps. 

Romer (1989) a affirmé que si Ics estimés àe skie standad du PNB américain 

d'avant4909 foumissent une assez bonne indication de h tendance de long terme de la 

production brute, ils ne représentent pas de hçon adéquate les mouvements annuels de h 

production. Les estimés standard, h f a s  seulement au moyen &s données sur la 

production des biens, m e n t  h rÿUc des tluctuations cycliques. En effet, Kuznets 

(1961) a généré ses estimés du PNB en prétendant que la pduction totnle M u é e  en 

p 5  à In consommation (qui indut In valeur ajoutée des &ces, de la diSmbution et du 

tnnspozt) a une variabilité proportionnelle à c& de la production des biens évaiuée m 

prix des productem. 

L'hypothèse de Kuznets (1961), quant à In même d b i l i t é  du PNB et de In 

production des biens, ne semble pas être. selon Roma (1989)' très tlisonnable. A 

l'inverse de h production d a  biens, très sensibk aux chocs a&és,  elle prétend qu'il est 

largement accepté dans h théorie économique que les composantes non-biens du PNB 

(services, commezce, transport) ont eu tendance i Crrc peu af'féctées par ks chocs 

rnodass sumenus dans l'après-guerre- Compte taiu du fiait que les composantes non- 

b h  du PNB représentent une part hpoztante de la production totale, a que h série des 



composantes autres quc les biens tangibies est substantieliemcnt plus lisse que d e  de ia 

production des biens, la série àe Kumets d'avant-1919 appbt, don Romer (1989) être 

caractésisé pu un excès de volatilité.' 

L'objection de Romet (1989) aux séries produites par Kumets (1961) 

s'applique t -de  dans notre contexte ? Auttement dit, i'extnpohtion des s&ks au 

moyen de techniques de régressions peut-elle générer des séries vohtiles et, donc, peu 

utiks à i'anaiyse de 1'évolution de l'efficacité des politiques de stabilisation. Rappelons 

que faute de disponibilité de c&s dégonfleurs pour la période 1870-1890, nous 

avons dû en générer économétriquanent afin de pouvoir e s h a  le PIB en prix 

constants pour cette période. La fiabilité de ces dégonfleus et, partant du PIB en prix 

constants, pourrait être critiquée en raison des problèmes de spéafication, d'eneurs 

sur les variables et de choix de techniques d'estimation. 

Du point de vue des techniques d'estimation, nous nous sommes assurés autant 

que possible que les paramètres estimés soient les plus hbles possibles. Pour ce faire, 

nous avons utilisé des formes fonctiomelles flexibles qui ne restreignent pas la relation 

entre la série repke et celle que nous vouions prédire i être constante. Non seulement 

cette relation varie avec i'évolution de la saie repère mais aussi en fonction du temps. 

Le coefficient e s h é  obtenu, qui varie avec le temps, va prendre en compte les 

changements s~ruc~wIs qui auraient pu f?m que la relation entre la skie repère et celle 

que l'on désire extrapola ait été d i f f b t e  d'une nanée i i'autre. 

Tableau 21- Ratios de volatilité au cours des pésiodes 1870-1889 et 1830-1914 

187M889 1û9@1914 Ratio de voiacilitt 
(1) (2) (1)+(2) 

Agriculture 0,08 0,11 0,73 
Manufactures 0,lO 0,OB 125 

Mines 0,lO 0,12 0,83 
Exploitation forestière, pêche et piégeage 0,M 0,07 0,86 

Construction 0,18 0,12 1 ,50 
Transport et entreposage OJO 0,m 1,11 

Reste de Céconomie 0,12 0,08 1,SO 



Le tableau 2.1 compare In voiafité cntn deux périodes pour chacune des 

séries. Pour calculer les mesures de volatüité figmmt dans les tableaux (2.1) et (2.2). 

nous avons utilisé l'kart type de la première diffésence dans les logarithmes des 

productions sectorielles. Les s m e s  e x ~ p o i é e s  au moyen des techniques 

économétriques sont associées à ia période 1870-1889 ; elles sont comparées à celles de 

h période 1890-191 4 du point de vue de h voiatilité. 

Les résultats indiquent que sur les cinq sCries pour lesquelles nous avons 

extrapoli les dégonfleun pour k piriode 1870-1889 (soit l'agriculture ; les mines ; 

l'exploitation forestiàe, pêche et piégeage ; le transport et Penmposage ; la 

construction), trois d'entreilles ont affiché moins de h volatilité en 18704889 

comparativement i 1890-1914. En revanche, le PIB des autres secteurs a connu une 

baisse de volatilité enke les deux sous-périodes, mais pour des raisons qui ne sont pas 

toujours reliées i des considérations d'extrapolation. Bien que bénéficiant d'un 

dégonfleur naturel depuis 1870 jusqu'aru années les plus récentes, In volatilité du PIB 

des manufachires a augmenté de façon importante. Même si nous avons f i t  appel i 

des séries extrapolées du dégonfleur du PIB de la constmction, h hausse de la volatilité 

du PIB réel de ce secteur est due essentiellement à la série en prL courants du PiB. 

Cette dernière est elle-même déjà &ès volatile en raison de plusieurs phénomènes ayant 

affecté le développement de ce secteur (voir In section 2.4.3 plus haut). 

2.6.1 L'approche PgrCgCe de 1P volatilit6 

Le débat sur h réduction de volatilité entre i'avmt et L'après-guerre est important. 

Premièrement, il pamet de mincher la question de l'efficacité de In politique de 

stabilisation mise en place dans l'après-gwm. Deuxièmement, ü permet de disaiminer 

entre les modücs des fluctuations mnaoimnomiqucs de fréquences élevées (modèles 

noweaux chiques du cycle réei, modèles keynésiens). En effet, s'il y a eu absence 

importante de réduction dans la sévmté des fluctuations économiques entre l'avmt et 

l'après-guene, comme 1'1 afnmié Rome (19- 1986b, 1989). ceh fournit des qguments 



en tavM de In théorie du qde rid qui attibue Ls fluctuations économiques aux chocs 

technologiques. Une f&le réduction de In tnille des fluctuations cychques i travers k 

temps pourrait mettre de constniue des modües appiiables à de longues piriodes et 

ce, sans recourir aux diffërences inobsaPta dans la variance &s chocs technobgiques ; si 

la réduction des cycies a été considérabie, il &vient plus difnde de àéf& h théorie des 

cycles réels (Sheffria, 1988, p. 74). 

Le résuitat obtenu p Rom= (1989) pour ies États-unis, sebo lequei les 

fluctuations cycliques daus k production d'avant-guerre et d'après-pme ont été de 

même importance, a été conoboré dans certaines études effectuées sur i'économie de 

pays développés. Dans le cadre de kur comparaison mtemationale du c h a n w t  h s  

la nature &s mouvements de court tenne, des auteurs comme Sheffan (19ûû), B a c b  et 

Kehoe (1992) ont a f h é ,  que dans un grand nombre de pays co&és, les fluctuations 

économiques ne sont pas devmues substantiellement plus -tiques à mers ie temps. 

Pour ad jses  la question du changement de vohtilité entre l'avaut-guene et 

i'après-guerre au Canada, les auteurs ont u t -  des sources de données et des @odes 

échantillonnller MéIentes. Les sCBes historiques du PNB nominal ucilisoes pu SheffEn 

(1988). B a c h  et Kehoe (1993, et Altman (1W2b) sont composées des séries oficieiîes 

de Statistique Canada pour la péaode pst-1926, et des séries constniites par Urquhart 

(1986) pour la péri& 1870-1926. Alors que Sheffen (1988), Backus et Kehoe (1992) ont 

utilisé ks séries du PNB réel d'Urquhair (1986), Altman (199%) a utilisé ses propres 

estimés du PNB tieL En effet, Altman a utilisé h série du PNB nomid d9Utquh?n 

(1984, tableau (21)) et construit les skies en tames réels sur h base de dégonfleurs 

différents de ceux utilists par Urquhart (1986). 

Outre ces diffhces  quant aux s a L s  statistiques utilisées, on note aussi m e  

différence quant à In déhition de l'avant a I'lp&-gumr. Shef6LLi (1988). Maddison 

(1984). et B a c h  et Kehoe (1992) ont retenu les périodes 1869-1914 et 1950-1983. 

Altman (1992b) a, comme Roma (1989) a Baike et Gordon (1989) pour les États-unis, 

d é f i t  l'avant-guerre et l'après-gwne, respectivement, pu les paiodes 1870-1928 et 



1947-1986. Malgré ces différences mCthodobgieics, toutes ces CNdcs aboutissent h h 

condusion que L'économie canadienne a connu une stabilisation dnns Yaprès-guerre!. Les 

seules différences résident dans h pafounance du C d  par rapport h ceRe des autres 

pays quant à In stabilisation & son économie : le Canada occupe le second rang après 

I'Austraiie et avant les États-unis (suc un totll de dix pays) et ie huitième rang (sur un totai 

de douze pays), respedvement d u i s  ks résultats de Backus et Kehoe (1992)' et dans cnn 

d'Altman (139%)). 

2.62. L'approche dCsagiCgée de la voladité 

Les mouvements cydiques annueis dans l'activité économique ont été examin& 

sowmt au niveau du PIB (PNB) de l'économie. L'approche agrégée a, en effet, 

l'inconvaiiait majeur d ' d t e r  la présence d'&ents importants, communs ou 

specifiques à certains secteurs de l'économie. serait inténssmt de les examiner au 

moyen de la volatilité des séries sur le PIB sectond En premier Ifeu, le recours à 

l'approche déspgrégoe se justifie par le f i t  qu'de permet l'esamen de ces éiérnmts 

communs ou spécifiques à cenains secteurs de l'économie, susceptibles d'expliquer les 

fits styiisés de L'analyse rmctoéconomique historique. En particulier, l'anaiyse fàctozkk 

pamct d'examina la reiative importance des chocs PgrCpCs (communs) par rapport aux 

chocs spé&ques à I'industtie produisant ie bien?' En effet, si les séries ont tendance à se 

compomr & façon andogue, autrement dit à se mouvoir de concert, ceci pousrait vouloU 

dite que les chocs agrégés de h demande ou de l'of& espliquent l'essentiel des 

fluctuations ou encore quc les chocs sectoriels ont de rapides débordements sur ies autres 

secteins de i'écoaomic. Au contraire, si ks séries se compostent différemment les mes 

pat npport aux autres, ceci pourrait s@ que les chocs propres aux secteurs 

expliquent l'essentiel du mouvement de In production de chaque bien. Dès brs, on 

constate que! l'approche micrOiconomique o h  l'avan- de se rendre compte s'il y a 

présence de cy& 6conomiques, caractérisés par des mouvements conjoints h la hausse 

et à la baisse, dus aux chocs agrégés, dans plusieurs séries de p d u t i o n  de biens. 



DeuxSmment, l'intérêt de rapproche désagt- permet a u s i  de voir si les 

politiques de stabillation ont eu un quelconque impM sur ia baisse des mouvements 

cydqqucs dans In ptodudon sectonelle. Dans le cas où une politique monétaire ou nscPle 

aurait réduit les fluctuations de court tame de h demande ?&ré&, on devrait s'attendre à 

une stabüisaéon dans ies séries de production individwlies. Une réduction des 

tluctuations de In demande globale pourrait, selw Roma (1991, p. 6), se traduire par une 

réduction de In vohtilité dans In production à travers le temps sans pour autant 

conduire à une stabilissitbn dnns les séries i n ~ d e s  de production. Une telle situation 

ne senit alors, selon Roma (1991), pas imputable à la politique de stabilisation mais 

vraisemblablement à des changements considérables, à travers le temps, dans la relation 

entre les biens (les fluctuations des les skies individueles donicnt passer de l'état de se 

renforcer à celui de s ' a n n h )  ou encore elle senit due i des dmnpnaits dans la t d e  

d'une ou de plusieurs industecs produisMt les biens entre l'avant et l'après-guan 

Nous avons cherché à savoir comment k PM3 agrégé canadkn a évolué en se 

basant sut l'évolutbn des saics sur le PIB sectoriel pour les périodes d'avant et d'après- 

guerre. Compte tenu du fiit que ia rnajoité des skies ont enregistré un accroissement à 

travers le temps, Panalyse de la volatilité des skies s i n  le PIB sectoriel, a été effeaui en 

utilisant les écarts types des taux de aoissuice des PIB sectorieis. 

L'anaipe de volatilité effmute à llint&ieur des sous-périodes d ' m t  et d'après- 

guerre montre que la plupart des sCas des PIB sectoriels ont affiché un même niveau de 

vohtilité (I'abieau 22). I1 s'agit, dans l'avant-guerre, de l'agicuiture, âes manufactures, des 

mines, du transport et de l'entrepoq et du reste de l'6conomie. Par contre, le secteut dc 

Ia construction et ceiui de l'exploitation fomstière, pêche et piCgenge ont montré, 

mpectkment, plus et moins de volatilité que les autres secteurs économiques. Ces 

niveaux de vohtilité pius ou moins similrLes entre les secteurs peuvent être dus au fpit que 

Ls secteurs réagissent de &on identique aux choa communs ou que les chocs sectoecls 

ont eu des effets qui ont rapidement débordé sur Ies autres secteurs. 



Pour analyser Le chaagement de volatiüté des séries mdividdes à tnvers le 

temps, nous avons fait usage du ratio de voiadité qii compare l'écart type des 

changements en pourcentages des séries sur k PIB sectoriel dans l'avant-guerre à ceiui 

dans l'après-guene. Un mtio de voiatilité éîevé inchque quc l'amplinde des fluctuations de 

court terme a été réduite mm l'avant et l'après-guenc Auttement il y aura une baisse 

dans la volatilité des fluctuations cycliques d'me sCBe en pnmcuüu si l'écart type cddé 

pour In pCesode d'avant-guarr est s q k k u r  à celui calculé pour l'après-guene. Les 

résultats ont montré qu'il y a eu une baisse relativement importante de la volatilité à 

travers le temps, ce qui suggère qu'il y ait eu une stabilisation de Péconomie canadienne 

d'après-guerre. En effet, à l'exception des industries du secteur primaire (l'agriculture ; les 

mines ; et l'exploitation forestière, pêche et pbégrrge) dont le niveau de In voiadité a 

augmenté dans l'après-guerre, les autres secteurs de l'économie ont tous Iftiché une baisse 

de h volatilité i travers le temps ; trois secte- sur sept ont affiché un mtio de volatilité 

supérieur à h médiane des ratios de volatilité (1,71), tandis que k secteru du reste de 

l'économie s'est grandement stabilisé. 

Dans le cas du Canada donc, le PIB réei a connu une stabilisation 

prhcipdanait car le secteur des services a joué un rôle très important dans i'aptès- 

guerre (les services étant moins voiatiies que les biens). Il s'avère que la part des 

semices dans le PIB réel canadien a augmenté suffisunment pour réduire h taille des 

fluctuations cydiques. 

Tableau 22- Ratios de voiatilité lors des périodes 
d'avant-pem (1 870-191 4) et d'après-guerre (1947-1996) 

Avant-guem b*-g~~tft Ratio de voiatititt 
- - - 

(if (2) (1)+(2) 
Agriculture 0,lO 0,11 0,91 

Maniifactures 0,m 0,OS 1,75 
Mines 0,11 0,12 0,m 

Exploitation foiesti&e, pêche et piégeage 0,07 O@ 0,76 
Construction 0,15 %O9 1 '76 

Transport et entreposage 0,w 0,OS 1 ,71 
 este de l'économie 0,lO 0,03 3,3 1 

L'économie 0,OS 0,03 1'67 



En se basant sur In stabilisation des secteurs (autres quc Ls secteurs priu.uks), 

nous pouvions en déduire que k PX6 @gC a connu une baisse de volntilité. Le ratio de 

voiatilité caicuîé pour la produaion de i'économie montre que In d e  des fluctuations a 

été diin approximativement dans le même onire de grvdeur que In médinrie du ratio 

de volatilité des productions sectorielles. Un tel rkultat est dû vraisemblablement aussi au 

fàit que les rrlnaoM entre ies secteus sont restées les mêmes à travers k temps. Pour 

ceia, le nombre àe vecteurs cokité&rrnts, qui mdique l'importance des chocs communs, ne 

devrait pas avoir changé i travem le temps. Nous tenterons, dans le troisième chapitre, de 

v & i k  une telle affirmation. 

En résumé donc, on peut constater que la mesure de l'incidence de long tenne 

d'un choc sut la prodution, connue sous le nom de In persistance des chocs, est une 

question de nature empiaque- La revue de ia iittémture nous a p e d  de conclure que 

les travaux sur le Canada, en particulier, basés essentiellement sur des variables 

maQOéConomiques telies le PNB, ont été maqués par des résultats mitigés qui refitteat 

essenticllemtmt la difficulté à déterminer les propriétés de long tame de ia production 

agrégée. Sale& (1992) a obtenu que l'estimé du ratio des v d c e s  de Cochnne (1988), 

pour la période 1870-1985, a été approximativement égal à 0,60, ce qui suggère que la 

taille de In composante marche aléatoire a été modérément élevée. Cogley ( l m ) ,  de son 

côté, dnns une extension de i'approche de C o c h e  (1988). a obtenu le même résultat 

que Serletis (1992) pour le Canada, soit un ratio de variance égal à 0,64. Cnbari-Neto 

(1994) a, lui aussi, examiné la question de la persistance des chocs inattendus à partir des 

domées du PNB réel canadien pour k même période échantillonnale que Serletis (1992). 

Cn'bari-Neto a abouti au résdtat qu'il n'a pas été possible de rejeter l'hypothèse que le 

PNB a suivi un processus similaire à celui d'une marche aiéatoire. 



Une approche désagrCgCe de la persistance des chocs 
dans l>Cconomie canadienne, 187049% 

3.1 Introduction 

L'approche désagrégée, initiée par Burns et Mitchell (1947) et actualisée par Romer 

(1991). constitue une réelle alternative i l'examen des propriétés de long terme des sGes 

et du degré de persistance des séries chronologiques. Ce chapitre, qui f i t  appel au 

modèle muitisectoriel développé p u  LPP (1992, p. 344-46) et PPL (1993, p. 61-69), est 

m e  application de cette approche désagrégée aux données canadiennes. 

Dans ce chapitre, nous avons appliqué ce modèle multisectod à sept secteurs 

qui couvrent l'ensemble de l'économie canadienne pour les périodes d'avant-guerre 

(1870-1914) et d'après-guexte (1947-1996). La période de l'entre-deux guerres a été 

ignorée car elle ne fournit pas d'indication patinente sur In nature des fluctuations de 

court terme de l'économie canadienne. En effet, l'expansion et h récession qui sont 

sumenues durant cette période ont été essentiellement causées par la polititique de 

rn~bilisation/dCrnobilisati~~ dictée par les circonstances de l'époque. Le choc du blé et 

le choc pétrolier, respectivement pour les périodes d'avant-guerre et d'après-guerre, ont 

été explicitement identifiés dans le cadre d'un modèle multisectoriei. Ce cadre analytique 

nous a pennis de décomposer k persistance globale des chocs de la production ou 

sectorvllc m +tance due i des chocs ayant des sources d'origine rmcméconomique et 

spCofiiue à caDins secteurs. 

Les résuitats obtenus dans a chapitre sont de plusieurs ordres. En premier heu, 

au niveau de la production ?gtégée d'avant-guerre, In persistance du choc du blé est 

estimée à 0,84 avec un écart-type (asymptotique) de 0'0'7. Les effets de ia +tance du 

choc du blé sur la production agégée sont, i la fois, statistiquement sig&catik, sujets i 

relativement peu d'incertitude et contribuent i une part assez importante i la mesure de 



la petsistance agrégée globaie* Ceci est vrai au niveau de la produaion agrégée globale 

mais aussi en ce qui concerne la majorité des productions sectorieUes. En second lieu, 

les résultats de la période d'après-guem indiquent que le choc pétrolia a contribué i la 

mesure de persistance globale des productions sectoridts @lus de In moitié) excepté 

pour les secteurs du anspoxt et de l'entreposage et du reste de l'économie. Un tel 

résultat suggère, qu'aussi bien dans l'avant-guure que dans i'après-guerre, les chocs 

"autres" ont eu un impact de long terme moins krge sut les diffaentes productions 

sectorielles. Les résultats révèlent aussi que la persistance du choc pétrolier a c o n t n i i  

pour environ 700/0 de la persistance agrégée globale, et que l'estimé de In persistance due 

au choc du pétrole a été de 1.02 avec un é& type (asymptotique) de 0.16. Quoique les 

effets de la pasietance de ce choc sur In production agrégée niait été slgnifïcatifs, il 

apparaît que l'estimé de petistmce présente un degré d'incertitude élevé ; ceci pournit 

exphquer h différence qui existe dans les résultats au niveau sectoiel a w niveau agrégé 

quant i la contebution du choc pétroiier. 

En troisième lieu, d'une période i l'autre, les persistances @pCe et sectoriclles, qui 

étaient élevées, ont enregistré une augmentation légère entre l'avant et l'après-gume ; le 

secteur de la construction et celui de l'exploitation forestièze, pêche et piégeage ont connu 

une lé* baisse. L'augmentation la plus élevée a été enregistrée dans le mte  de 

l'économie, ce qui a provoqué h même hausse de In mesune & la persistance dans In 

pduceion agégée. Alon ~ U C  paidpit la e o d c  d'mm-g~ene, L &OC 

d o n o m i q u e  espliatement iden* (k choc du blé en I'OCCU~~CI~CC) a été à l'origine de 

près de 880/0 de la Paystance @&e estimée, dumat h période d'après-guerre In 

conaibution du choc pétrolier a représenté plus de 700/0 de h persistance &e* Les 

résultats obtenus pour la période d'avant-guerre nous pumettent de fiire ie Ken avec ia 

théoh du d&eloppement historique du Canaâa. En effet, w niveau de l'impact sectoriel de 

h pasist~ice assaciée au choc du blé, avec une contributbn & 860/0, on note que c'est au 

niveau du secteur + d e  qu'il a été k plus élevé. Avec un td risuItat, il semble bien que 

l'origine du choc du blé soit d'abord scxtorieiie et #en nison du poids et de l'importlnce 

de l ' @ a  dans l'économie can?rciienne jusqu'en 1914, ses effets ont déborâé sur les 

autres sectem. Ces résultats confinnent h thèse tradition?liste du déwebppanmt 



économique waàien, priisqu'il appariût p le boom du bié a aqpdré une déviation 

parmnente non seuiement sur ia croissance de l'@culture a des autres secteurs, mais aussi 

sur h aoissmce de l'économie en &ént Toutefois, 1 convient, de mentionner que ies 

chocs Ua~tresn ont tout de même contribué pour une part non né#pble dnns In 

persistance giobaie ag~égée et dans c& des productions sectorielles. 

3.2 Le Modtle 

Nous avons répliqué, pour notre anaiyse de îa persistance des chocs sur i'économie 

canadienne, le modèle mdtisectoriel simplifié des mur de aoissance des productions 

sectorielles utilisé p u  PPL (1993). Ce modèle prend en compte un seul choc 

maaoéconomique explicitement idenai p u  sous-période (ie choc du bié dans l'avant- 

guerre et le choc pétrolier de 1973 dans l'après-guem) et des chocs "autres". Les chocs 

"autres" regroupent les chocs macroéconomiques indépendants de ceiui identifié 

explicitement dans l'anaiyse dans chacune des sous-périodes, et les chocs purement 

spCQfiques aux secteurs. 

Ce modèle simplifié est ainsi cmctézisé. Soit y, un vecteur ( m x l )  des 

productions wcto*s (J,) qui peut être représenté p u  ie p<ocessus stationnaire en 

première dïfknce suivmt: 

~y = a + ~ ( L ) v ,  + A(L)E, (1) 

où a est un vecteur m x f  de constantes représentant les tlux de croissance moyens 

spédques aux insecteun de l'économie. Le scnlnire v,,  qui est un processus de bruit 

b h c  de moyenne zéro et de d a n c e  constante of, est le choc non antiapé commua 

sur les taux de aoissance sectoriels. Le vecteur E,, de dimension a x  1 ,  est m vecteur de 

chocs inattendus spédiques aux secteurs avec une moyenne nde  et une matxice des 

covariances 1 = (%), supposés rrpriisenter la vaiabilité rés idde dans AJ, non-associée 

au choc maaoCconomique idenaé v,. De plus, les covariances aim les deux types de 

chocs inattendus r, et v, sont nulles, soit ME, ,P,)= Ça = O. Dans notre analyse v, sera 



idenafit avec le taux de croissance cians h variable macroéconomique explicitement 

ideatinér exprimée pax x, (le choc du blé àans ravant-guerre et avec le choc pétrolier 

dans l'après-guerre). Les temes A(L) sont une mat& polynomiaie de h fonne 

m 

A@) = A$ . Les Ai sont des matrices nr x in de coefficients fues ; In matrice 

A,est une matxice identité de dimension r n x n .  Le (4 j)ième éiément de A(L) est 

dénoté par les polynômes retards&). Le terme d ( ~ )  est un vecteur poiynomi?l 

m x l de la forme d ( ~ )  = do + d,L + d , ~ *  + ... . Le scaîaire v, reiatif au choc 

macroéconomique explicitement identiné est déhi  par l'exptesaion subante : 

%, =rz + u t ,  (2) 

où res t  un vecteur l x  A de coefficients fixes et est un vecteur A x l  de variables 

prédéterminées. Le choc inattendu commun v, est un bruit bianc qui correspond, dans 

le cas du Canada, au choc pétrolier & 1973 qu'ont connu la plupart des pays dans l'après- 

guerre, et au "boom du blé" de 1896 dans l'avant-guerre. 

Le niveau de production agrégée, 

productions sectorieiles (exprimées en 

Y,, défini comme h somme pondérée des 

~=(I,I, .~,I)'  est un vecteur n x t  de pondérations positives kes. Dans le modèie 

mulasectoriel (l), îa croissance de ia production agrégée s'Cuit comme suit : 

AU, = wa + w ~ ( L ) ;  + Y*A(L)S,. 

La mesure de pasistance globaie agrégée P: , caiculée i partir du modèle simplini 

(comprenant un choc maaoCconomique expliatement identifié ainsi que les autres types 

de chocs) est In suivante : 

où le numérateur correspond i la fonction de densité spect.de à In fiéquence zéro du 



taux de croissance de la production %Cg&, ~ n f , ,  (O), a le dénominateur représente Ia 

variance conditiomde du taux de croissance de cette même produaion agrégée. La 

mesure de persistance giobaie P: peut être dicomposée en une composante due au choc 

maaoéconomique espliatement identifié, P,, et en une composante due aux chocs 

"autres", P, . 
P; =q2 +(t4) .?: ,  

Pour obtenir la mesure de persistance globaie de chacun des secteurs, il suffit de 

remplacer dans l'équation (3b) le veaeia v par un vecteur sileCCionné ei qui a le chiffre 

1 sur son i -&ne élément et des zéros ailieurs. De même que pour ia persistance agrégée 

globde, les mesures de persistance sectorielles globales pewent être décomposées selon 

les f o n d e s  (40)-(4b) en utilisant le vecteur r i .  

3.3 Sp6cincations Cconom6triques des chocs 

Le modèie mulàsectoriel doreloppé adessus a été utilisé, dans cette section, pour 

lnntysa la croissance de la production de sept secteurs de i'économie canadienne à partir 

des données historiques annuclles qui couvrent In pénoàe 1870-1996.~ Ces secteus 

couvrent la totalité de h production agrégCc de I'éconoaiic canadienne. La première tspe 

dans L'analyse consiste i détaminer les propriétés stochastiques de In production sectorielle 

(mesurée en bpithmes) sur h base de k statistique DFA. Sur la base d'un même m d e  

indunt une tenâance linéaire qua- dErents retards appliqua à h pduction 

sectodk pour Pavant et i'qrès-guuxe, les résultats d a  statistiques DFA sont prisentés 

dans le tabieau 3.1 ? 

Les valeurs asymptotiques critiques à 5% et 100/o sont respectivement égaies à 



-3.54 et -3.20. Quel que soit le secteur, aucun d a  tests ne permet de rejeta l'hypothèse 

de racine unitaire ; c e a  suggère que les stries ne sont pas stationnaires en niveau autour 

Tableau 3.1- Statistiques DFA pour testa la racine 
unitaire dans la production (ai logarithmes) s e c t o ~  cardeme' 

Les statistiques de DicLey-Fder ( A D F ~ ) ) ~  
DFA(~) DFA(~) DFA(~) DFA(Q) 

-- 

AgMiltUrr -&O7 -1,66 -0.49 -234 
M a n u f i s  -0,6 1 4 8 8  -0,78 0 3  
Exploitation foresciàe, pêche et piégagc -1'33 -025 -1,31 -1,44 
Mines -0,84 4 4 9  -&@ -1 $7 
Construction - 0 3  -039 -138 -1 $8 
Transport et mttrposlgc -138 - t ,79 -1,44 - 1 9 9  

M a a u f w s  4 7 7  -1,94 -1 $7 -1'16 
Exploimion forestière, pêche et piépge  -1,18 -1,81 -0,89 -132 
Mines -1,W -2,16 -1,77 -0,66 
Construction -0'82 444 -1,11 -2,Oi 
T~*a-=Pslgc -027 -1 ,O6 -236 -134 
Reste de l'bnomie -0,39 -1 37 -2,Ol - 1 3  

- -  - 

' La dgrtssinu qui sous-tendent les satis<iqucs DFA rcnfmncm une tendurc héaire et sont basées sur 
k dm owik @0bauPl60~. d* u * a p t ~ h ~ u c ~  ui d & 5% et & 
MacKinnon (1990, tableau 1) sont, RIpcCopullcn~ -334 d - 3 a .  Le choix & ia P;aodc 
odunrillonililt dnas k crleul des statutiques DFA est di& par la disponibilité &s domis et l'otda le 
plus éievé choisi pour k test DFA, soit guim. 

d'une tendance ditcnniniste. La robustesse de ces résultats sur les racines unitaires par 

rapport i L spécification de la tendance a été également examinée. A In suite de la 

méthode de Perron (1989), des statistiques DFA ont également été estimées en 

supposant que la production de chacun des secteurs a changé de taux de croissance lors 

du choc de blé pour l'avant-guerre a lors du choc pémlier put l'après-guerre. Lcs 

résultats présentés dans le tabIeau 3.5 indrquent que quel que soit le secteur, l'hypothèse 

de racine unitaire n'est pas rejetée ou encore, si elle l'est, c'est seulement &ns une des 

quatre st?tistique!s DFA estimées pour chacun des secteurs. Les résultats obtenus cians le 

tableau 3.2 conoborent ceux obtenus précédemment, i savoir que les sCees de 

production sectorielles pourraient comporter une racine unitaire. 



Tableau 3.2- Statistiques DFA pus testa In racine 
mitlire dans h production (A logarithmes) sectoeiclle canadienne 

Agrieulturr -517 4 4 3  -1,13 -3,W 
Muiufictures -3,l O -6,61b -1,94 -1,M 
Exploitation forestjére, pêche et piépge - 1,89 -2,81 -1,M -1,17 
Mines - 1,44 -131 459 -%as 
Construction -1 Q3 -1 $8 -4,llb 4,92 
Transport et entreposage -0,77 -%w -1 $9 -1,38 
Reste de î'économie -1,OS 6,79 -0,17 -134 

1952-1996 
Agriculture -0,66 4,98 -1 ,O1 -1,97 
Manufactures -031 -1,79 -2,Ol 479 
Exploitation forestière, pêche et pié,.genge -1,98 -1,Ol -1,ll -1,41 
Mines -3,11 - 4 , Z l b  -1,98 - 1 ,O3 
Construction -1,84 -2,63 -1,33 4,08 
Truisport et enticposPge -0,94 -0,OS -0,98 -8,W 
Reste de l'écoaomie -0,78 -1,94 - 0 , ~  -1 ,O5 

. - - 

Les statistiques DFA sont basées sur le &ridus &s MC0 cala& pour ks périodrs 1870-1914 et 1947- 
1996 à partir &s rég~~ssions &s produca'~ sectoaeilcs (en Ioguithmes). Ce modèk d c r m c  une 

et I'apris-pem; t=1 en 1870 et en 1947 respectivement pour l'arrnt-guurr et I'apris-guace. 
Su~stiquclllcnt ~ f i c p t i f  au seuil aitique & 5%. Les &us critiques sont basées sur L thle V.B clans 

Puron (1989) avec 1 = = 0.6 et A = = 034 , -0r-nt p u r  Fmiir-gucnr et IBiprèsjprre. 

Finalement, avmt de f k  nppei au modèle multisectorid amctiiisc par (3). 1 

importe de montra que les taux de croissance de la production sectorielle Ay, sont 

s t a t i o ~ e s .  Lc tableau 3.3 foumit les statistiques DFA associées au test de racine 

unitaire dans les taux de croissance sectoriels. A l'exception du secteur de In construction 

et seulement dans un cas sur quatre (DFA(4)). on peut rejeter systématiquement 

l'hypothèse de racine Mitaire. Il p d  donc raisonnable d'opérer sous la présomption 

que les taux de croissance de h production sectorieile sont stationnkcs et que k modèle 

mdtismoriel(1) représente un cadre approprié pour mesurer le niveau de la p ~ t a n c c  

dans l'avant et l'après-guare et analyser son changement i travers le temps dans 



l'économie canadienne. 

Tableau 3.3- Statistiques DFA pour testes h racine 
uuitake dans le taux de aoisslllce & In p d & n  sectoriene canadiennes 

La statistiques de Dickey-Fuller (DFA(Is))~ 
Secteurs DFA(I) DFA(Z) DFA(~) DFA(~) 

Agwhurc. -7.01 -6.64 -9.44 -9,3bb 
Manufictures -9.81 -8.87 -8.16 8,40 
Exploitation forestière, pêche et pié..gcoge -8'16~ -8,H -7,67 -7,67 
Mines -9.43 -9'92 -7.91 -7.11 
Constmction -6.67 -7.33 -6.73 -a13 
Trvlsport et entreposage -10.18 4 .41  -8.93 -9.94 
Reste de i'économie -8.48 -939 -7.46 -8.67 

&uf-s -8'43 -8.1 2 -8.14 -5.63 
Exploitation forestière, pêche a piégclge -9.89 -7,31b -9.15 -9.74 
Mines -6,71 -6.47 -5.17 -5,Ol 
Cons tniction -7.08 -8.32 -5.99 - 6 ~ 9  
Transport et entreposage -8.1 1 -6.67 -839 -7.11 
Reste & l'économie -8.48 -7'71 -8.44 -8.03 

Nous avons Cplement appliqué h procédure du maximum de mniaemblance de 

Johansen (1988,1989) pour e d e r  les propriétés de cointégration des productions de 

chacun des secteurs retenus. Les résultats du tableau 3.4 indiqumt que, dépendamment 

de l'usage de la statistique "trace" ou de celle des valeurs propres rnaxhies, J existe, p u  

période considézée, moins de quatre vecteurs cointégrants. La présence d'un nombre 

modéré de vecteurs cointéginnts suggère qu'il &te des sources inâépenàantes de chocs 

sur la production; un tel résultat rend nécessaire l'examen des chocs sectoiicls spéafiqccs 

qui sanblcnt avok joué un rôle dans In guiéntion des fluctuations cycliques. 



Tableau 3 . 6  Tests de cointéption basés sur In procédure de \ohansai 

Hypothèse n ~ 4  

Test de h trace 39.1 "* 37.1 "' 56.1 "' 59.1 "' 
Test du kmarimum 24.3" 22.1" 48.1'" 49.2"' 

- 

Nom: r =nombre de retards; n =nombre de vecteurs cointégmnts; A. = vaieur propre; 
*.O = significatif au s e d  critique de 1%; ** = significatif au seuil critique de 5%; 

À titre d'exercice ptéîiminake, a h  d'obtenir les estimés sur la persistance, nous 

avons considé16 une version simplifiée de (l), soit AJ, =a + A@)&, , âans laquelle les 

chocs macméconomiques ne sont pas explicitement identifiés. Fm posant A. = 0 ,  la 

mesure de +tance (4a) nous permet d'interpréter P, comme étant h mesure de 

persistance ghbaie. Pour estimer 14s mesures de persistance, les spédT;r?rtions VAR@) a- 

dessous mentiornées, oh r rcpiCsente le nombre de retards, ont été considérées. 

Le premier modüe, déhi par (5) a qui comprend (m+l)m param' etres, est un 

modéle VAR non restreint; il explique h aoissance de la production du secteur i , Aya , en 

temes de h croissance de ia production de tous les autres secteurs, y compris le secteur 

i , i r retards et moins 

Le second modüe, camctérisé par (6). est une version de (5) avec r x mx(n-2) 

contraintes ; ii explique Ay, en tames de taus de croissance de ia production retardée du 

secteur i et d'une agrégation des taux de uoissance retardés des autres productions 

sectorielles dé- comme suit : 

Le troisième mcujèîe, ey?*aisi par (6)'. impose des restrictions sut le modèle (6) en 



annuiant tous Ls rrg*sseurs de (6) dont Ics coeffkhts ont ime statistique t (ditieute à 

l,5 (ai valeur absolue)- Finalement, In c&mière Spéahtion 0 est une représentation de ia 

cmissance de In production de chaque secteur comme une d e  aiéatoke avec une dtime 

Ay* = ai + w, i = lg...,mi (7) 

3.4 Estimation 6conométrique et résultats empiriques 

La modèles (5). (6) et (6)' ont été estimés pour Les 7 secteurs de production de 

i'économie canadienne sur la base & la méthode MVXC pour les pérides d'avant et d'après- 

guenr. Avec unnombredesccteiirs, n,égPIi7etavecuiwmbrr&mub,r,Cgzlà5 

le modüe (5) renfaree 252 paramètres, sans compta ies paramitres de ia ma*  ce- 
c o v k c e  des paramètm. Le modèle (6)' qui impose 175 nstiictbns su k moàèle (5), 

n'en d e m i e  que 77. LA statistique calculée du test du ratio de vraisemblance de (6) contre 

(S), soit X2(175), est égrle i 116.4 (176) ce qui est bien en deçà de sa vaieur critique au seuil 

de 5% (fournie entre parenthèses)." De même, la statistique du test du logarithme du ratio 

de vraisemblance du modèle (6)' contre le m d e  (6)' avec L modèle (6)' obtenu en 

imposant JO restrictions dans l'avant-guerre et 21 clans l'après-guem sur le modèle (6). ne 

peut Cm rejetée car ek est WC i 21,s (43'77) ) et 28.1 (32,67), rc-ent pour 

l'avant-guem a l'après-guerre- En revanche, avec une statistique c a l d e  du ratio de 

vraisembhce X2(40) CgrJe i 101.8 (55,76), le modèie (7J est rejeté résolument contre (6)'." 

Les estimés de la mesure de persistance sectorielle ou agrégée basés sur les modües 

(5). (6) et (6)' pour les paiodes d'avant et d'après-guexre, foianis par le tableau 3.5, 

varient d'un secteur i l'autre. Le non-rejet du modèle (6) contre le modèie (5) a des 

implications sur le degré de pricision de l'estimé de la persistance. En effet, l'usage d'un 

modèie surparamitxisé td (5) conduit, en générai, i des estimés peu hblcs de la 

petsistance agrégée comme i'indiqumt les résultats obtenus i partir des données 

canadianes (dernière ligne du tableau 3.5). Sous le modèle (9, l'écart-type 

(asymptotique) de la mesuie agré&c de In persistance P, pour l'après-guerre est estimé à 



1,56, ce qui est presque égai à l'estimé de P, . En revanche, i'usage des modèies (6) et (6)' 

apporte des changanmtcr substmtieh sur les estiméa de 5. Avec 419 comme estimé de 

l'écart-type, l'estimé de la pmistance agrégée de 0,9û pou  la période d'après-guene 

obtenu au moyen de (6)' a p p d t  être le plus W e  (dans le sens où l'écart type est le plus 

fnible).' II s'agit d'une légère hausse comparativement à celui d'avant-guerre (0,87). 

Comme l'estimé de In psistance agtégéc obtenu au moyen du modèle (6)' est, d'une 

façon générale, i n f k  et plus précis que ceux obtenus au moyen des deux autres 

modèles, l'analyse des résultats sur les niveaux et I'évoluuon dans k temps de la 

pusistance sua, pas conséquent, basé sur les résultats économétgques du modèle (6)'; 

Tableau 3.5- Mesures de persistance sectorielles et agrégée : 
l'avant et l'après-guerre 

Sec teuts Madèles 

1914 1996 1914 1996 1914 1996 
Manufàctures 1,33 1,74 0.85 1 ,O8 0,83 0 , s  

(0,41) (0.54) (0,16) (0934) (021) (O, 19) 
Agùdnm 1,41 1,46 0,78 0,88 0,m 0,91 

(0974) (Os67 (03) (0939) (0,19) 
Transport a entreposag 1,33 1,41 1,14 120 0,78 0,87 

(021) 

Construction 

Mines 

Production agrégée 

~ d o n t k s d i n v i c s o n t i c i c a i c u k l I l P l V t i q ~ t  ~ f ; 9 r n u l c s s o n t p l i s a i t a t s k i ' ~  
B & PPL (1993, p. 82-85). 



ï i faut nota plt ~ ~ U I S  que les mesures de pashance sectori&s obtenues sous (6)' 

af-ent un niveau éievé et presque srniilpire au sein de chaque sous-@de. k mesure de 

pasistance dans ie secteur des mines, appmrimahanent Cgple a s u p é k u r e  à l'imite dans 

Pavaut et l'aprtsguarr. est audeià de celle obtenue pat les autres secteus pour h deux 

sous-@odes. Ii convient aussi d'ajouta p ' d  y a eu porn ks manufactures et I'agicdture 

une ié&e augmentation & h persistance sectorde à tnvers le temps ; le reste de 

l'économie, ies secteurs des mines et du transport ont connu m e  hausse plus irnportlnte. 

Par contre les secteurs de h constmction et de l'exploitation forestière, pêche et piégeage 

ont affiché une baisse importante de la persistance des chocs. L'effet combiné des hausses 

et des baisses dans h p&tance sectorielie entre l'avant et i'après-guare s'est traduit par 

une 1Cgàe hausse de h persistance des chocs au niveau ngrCgC (0,03). Il suffit pour s'en 

convainae d'évoquer que h médiane des persistances sectoieles a cbaagi de fqon 

négiigeabk entre l'avant et i'après-guerre! (0'9 con- 0'89). 

Ii serait intéressant de comparer les résultats obtenus avec le modèle rndtisectoriel 

(6)' à ceux qu'on obtiendnit i partir d'un modèle Uiilv?rié. En parti&, nous avons 

estimé les mesures de persistance de la production agrégée sur h base de différents modèles 

ARMA appliquis au taus de aoissvrcc de la production définie ppr 
7 

Aj, = dJa , pour les périodes d'avant et d'après-guarr. Les résuitats des processus 
id 

ARMA d'ordres (p, q) .  p q = l,2,3,4 sont donnés dans les tableaux 3.6. 

Les valeurs rmrimisées de In fonction du log de vmisembhce 6gurant dans le 

tableau 3-61 sont proches les unes des autres de sorte qu'il n'est pas possible de disaiminer 

entre les d i f f h t s  processus ARMA. Pour cette nison, le tableau 3.6b présente les estimés 

de h meme de ia persistance PgtcpCe correspondant aux différentes Spcafications ARMA. 

Ces estimés sont tous sup6tkurs à l'unité p u t  ia période 1870-1914 mais ont tendance i 

décher iégèrement i travers le temps. Ces estimés9 qui sont compatibles avec ceux 

obtenus par Campbell a M d h u  (1989), s'avèrent être trGs élevés par m p p  à l'estimé de 

la production agrégée P, ôasé sur le modèie multisectod (6)'. Il convient de so.iigner que 

PPL (1993, p. 75) ont aussi montré que ks estimés de psistance de h production a&&e 



américaine obtenus au moyen de modèies u n i d s ,  tout comme les nôtres, sont iatgement 

pour ciiffiraits modélcJ ARMA ajustces i AY, 

Ordre de MA Ordre de AR 
1 2 3 4 

1870.1914 
1 812 812 8092 803 
2 83,4 88,7 8592 843 
3 832 825 w1 83,l 
4 85J 86,4 86,O 83,3 

1947-1996 
1 87,8 852 832 

Tabku 3.- Maures de pedstmce & la pduction lgrCgCe estimées 
sur la base de modücs ARMA de AY, 



3.4.2 Mesure de a persistance en Pabsence de chocs 
macroiconorniques explicitement identifiCs 

L'anaiyse des niveaux de e t a n c e  dans In pduction de chacun des secteurs de 

l'économie nous pennet d'examiner si ks chocs sont tmnsitok ou perrmflents. Les 

Aultlts du tableau 3.5 ont mot&, qu'à l'exception du secteur miniei? il n'existe pas & 

dinikence importante dans les aiveaux de persistance entre les secteurs agricole et non 

agricole. Quelle que soit In @de considérée, Les dinacnts secteurs affickent 

approrirmtmement le même niveau éievé de persistance. Pour ka production du secteur 

manufacturier, l'effet d'im choc a été iégèrement inférieut i la médiane des persistances des 

productions sectorieiles. Les estimés de la +tance de ia production du secteur 

m u i u f a d e t  indique que, même s i  Ls fluctuations sont moins pamanentes que si In 

production de ce sectein suivait une marche aléatoire avec c k h e  (cians un tei cas In mesure 

de persistance serait é& à PUILité qui est une valeur aitique), une frPction i m p o ~ n t e  des 

effets d'un choc d m e w  inaltérée aprés plusieurs années. Comme le suggère Roma (1991) 

dans son malyse de h pasistance des chocs sur h p d u a i o n  de bims rnanufichirlrs, les 

chocs associés à cel le4 pournient provenir au moins partdement du côté de i'ofk 

Cependant, d e  ajoute que cela peut tout aussi bien siigpCrez que les chocs de la demande 

aient des effets penn-s. En effet, des changements dans les préférences pour les biens 

produits par les d i f fh t e s  mdustries composant le secteur manuficnma peuvent avoir des 

efféts pamanents sur k 

L'absence de changement important entre l'avant et l'après-guerre dans les niveaux de 

persistance de la production àe certains secteurs suggàe qu'une catnine combinaison dans 

la nature des chocs aux+ font f?cc ces Secteurs et la @on dont ces demias y lclgisscnt 

n'a pas beaucoup chan& i a v a s  le temps. Si les Choa avaient changé de nature, disons de 

amsitoks à pemianents entre l'avant et l'après-guerre, on dcvrnit s'attendre à ce qu'il y lit 

un changement @catif dans In persistance des fluctuations de la production entre les 

deux sous-péri&. Souiignons que Ia hausse dans le niveau dc perdance des chocs sur ia 

production de ceaPms secteurs peut que pour as dcmLts ies chocs peFrmnents 

soient devenus plus importants durant h pcriode d'après-guerre ou encore que k capacité de 

ces secteurs i récupéra i k d~ de ces chocs a bnisx i ttavas k temps. 



3.4.3 Estimh de la persistance en prenant en compte les chocs 
macroCconomiques expUcitcmcnt identifiés 

3.42.1 Identification deri chocs 

Le propos de cette section est d'examiner, dans l'avant et l'après-gucne, quelie a 

été la conmbution relative des chocs maaoLconomiques espliatement identifiés et des 

chocs "autres" à In mesure globale de chacune des persistances sectorielies et i celle de la 

p d t a n c e  de la production apégée. Pour répondre à cette question, nous avons 

considéré k vmion du modüc multisectoriel complet (1) suivante : 

Ce modèle renfame jusqu'i cinq retards dans les taux de aoissance de la production 

sectorielle et agrégée, ainsi que h vaieur courante et cinq retards dans les chocs 

maoéconomiques explicitement identifiés. Le système d'équations (8). avec sept 

qu t ions  expliquant les taus de aoksance des productions sectorieltes et p équations 

identifiant les chocs maaoéconomiqws expliatement identifiés, i),, (j = 1 A..., p) ,  a 

été estimé de façon conjointe par la méthode MVIC. 

Comme on a admis dans ce travail qu'il existe un choc maaoéconomique j p u  

sous-période considérée (p  = I), soit le choc du blé pour l'avant-guene (1870-1914) et le 

choc pétrolia pour la période d'après-guerre, le modèle (8) devient (8)' 

Les spécXcations de chacune des deux équations macroéconomiques utilisées pour 

détemiinet chacun de ces deux chocs maaoéconorniques sont présentées dans le tableau 

3.7. Dans In puiode d'avant-guerre, la variable dépendante comspond au changement 

(en log) b s  k production physique de blé. La série sur les quantités physiques de blé a 

été prélewée de Leacy (1983, série M250). Dans la ptriode d'après-guerre, la vaxiable 

dépendante conespond au changement (en log'dans le prix relatif du pétrole. Le p h  

reiatif du pétrole a été obtenu m divisant ia série du prix du pétrole (Leacy, 1983, série en 

valeut 420 divisée par h sgie en quantités 419) par In sCge du dégonfleur implicite du 



PIB au pcL de marché sous l'optique Je h dépense de Leacy (1983, série K172). Pour 

chacune des deux équations maaoéconomiques, nous avons considéri h vuinble 

dépendante avec cinq tetards (r = 5). Cependant, pora h spécification associée au choc 

du blé nous avons égaiement ajouté deux retards dans le prir du blé et quatre retards 

duis les dépenses d'investissements rides privés a h  de prenàce en compte les 

phénomènes considaés récemment comme susceptibles d'expliqua le choc du blé? Le 

prix nomiliai du blé a été obtenu en divisant la strie en valeur de Leacy (1983, saie 

M251) par la série ai quantités de h c y  (1983, série MZM). Le p h  réel du blé a été 

obtenu à partir du ratio du ptix nominai du blé par le dégonfleur implicite du PIB au prix 

de marché sous i'optiquc de h dépense de Leacy (1983, série K172). La s& sin les 

dépenses d'investissements privés en prix courants a été prilevée d'urquhart (1993, p. 

16-17). La série sur les dépenses d'investissements privés en d o k s  courants a été 

obtenue à partir du ratio des dépenses d'investissement en p& courants sur le d é g o n k  

impliate du PNB d'utquhart (1393, tableau 6.1). 

Les résultats présentés dans le Tableau 3.7 ont été estimés par la méthode des 

MCO. Ils montrent que si k cornpomment du prix du pétrole peut être adéquatement 

expliqué par un modèle de type AR, d u i  de la production du blé requiert de rajouter des 

vaziables retardées du prix reiatif de la production du blé et de l'investissement. E h  effet, 

h spédication des équations a été obtenue en éliminant toutes les vasiables dont les 

coeffiaents ont une statistique calculée t inférieure i 1.5 en d e u r  absolue et ai 

s'assurrnt qu'aucune des viuiables exdues n'était conjointement si@cative. De plus, 

dans la mesure où les résidus esrimés t,$,,,(j= 1) de chacune de ces deux équations 

seront utilisés à titre d'ermus d'anticipation, il est important qu'des ne rmfennent pas 

d'Clément systinutique. 

La valeur du multiplicateur de Lagrange, qui pumet de testet l'hypothèse nulle que 

les résidus des modèles du choc du blé et du choc pétrolier ne sont pas autoconélis, est, 

respectivement, de 5.12 et 338. Cette valeur d & e  est bien en deçà de la valeur 

catique conespondante i 95%, soit x'(5) = ll,07 . Il s'ensuit que pour chacune des 

deux équltions, on ne peut résolument pas rejeta l'hypothèse n d e  d'absence 
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d'autocorrélation des résidus. 

CI 

Les estimés des résidus r9, des équations de comportement de ia production de 

blé et du pri. du pétrole sont insaCs comme meurs anticipées dans le modèle (8)' qui 

Tableau 3.7- Estimés des iquations utilisées âans 
In ditennimation des chocs macroéconomiques 

Équation du choc du blé Équation du choc pétrolier 

Variables Estimés Variables Estimés 
Constante 0,074 (3,118) Constante 0,133 (1,514) 
DU(- 1) 0247 (2,147) DLP(- 1) 0,631 (3,313) 
DLB (-2) 0,047 (1,978) DLP(-2) 0,114 (2,014) 
DLB(-3) -0,184 (1 JS8) DLP(-3) -0,014 (1,817) 
DLB(-4) 0,178 (3,018) DLP(-4) 0,107 (1,910) 
DU(-5) 0,07 1 (1.6 1 1) DLP(-5) 0,07 1 (4,111) 
DLP(-1) 0,108 (3,314) 
DLP(-2) 0,097 (5147) 
DL1 (- 1) 0,198 (3,101) 
DU(-2) 0,098 (4,124) 
DLI(-3) 0,002 (2,718) 
DU(-4) 0,Oi 81 (1 ,917) 
R' 0,s 1 R' 027 
se 0,Oi 5 se 0,145 
LLF 294,2 LLF 193,4 

Nota : Iu deux é q u a b  ont iaS at imics  par Ir mithode des M C 0  et k s  statistiques ! tigurrnt entre 
pinnthèses. La vaciabk DLB qriscnte Ica chaqpncnts daus k (id & h production physiquc du blé ; 
DLP représente ks ch?ngcmmm dans le 1Ognrithmt du ptix datif du blé ; DL1 nprèscnte ks changements 
dans les &penses d'investissement p M s  en piixeonsmts; DLP dans L'nprès-guerre représente k s  
diangcawnts dans k 1ogatidimt du pris datif du pétrok ; le chi& entre parenthèses indique k nombre 
de & In b b k  en ~ ~ t i 0 1 1 ;  H ~pté~cno  I ' é ca~~- tp~  & dc lpd011 ; UF I C ~ & ~ C  Ir 
m x h a î e  & h fonction du log de vraisemblance ; SC ceprisente In statistique du multiplicateur de 
~ g ~ g e  p u r  mer ~ ~ i u t o c o ~ t i o n  cies résidus (,$ (5)). 

explique la aoissance de In production sectorielle. Ce modèle est estimé de façon 

conjointe pour les sept équations sectorides au moyen de In méthode MVIC. Le 

Tableau 3.8 présente les résultats des statistiques de Wald pour tester les deus hypothèses 

nulles suivantes : 



Sous H,, les chocs macroéconomiques espliatement identifiés n'ont aucun effet 

sur la aoissance (de court et de long terme) & la production sectorielle ; en revanche, 

sous H, , ces chocs macroéconomiques peuvent avoir des effets de court terme, mais pas 

d'effets à long terme sur h aoissance de h production. En tames b, si on ne peut 

rejeter H,, on ne pourra rejeter H2 car Hl implique H, , mais pas vice versa. Notons 

que le rejet de Hl et le non-rejet de H, signine que les chocs ont des effets à court 

terme rmis n'ont pas d'effets i long tame. P u  contre, le rejet des deux hypothèses 

nulles H, et H, indique que les chocs ont des effets à court terme a à long turne. 

Tel qu'indiqué dans le tableau 3.8, les hypothèses H, et H, sont q+etées (effet à 

court ternie et à long terme) dans tous les cas lors de In période d'avant-guerre, 

comparativement à 5 fois sut 7 pour In +ode d'après-guene Oes exceptions pour 

lesquelles on ne peut rejeter H, sont le tmnsport et le reste de l'économie qui semblent 

avoir eu des effets seulement à court ternie). Ceci suggère qu'en termes d'effets 

maaoéconomiques de long terme sur les différents secteurs de l'économie canaàinne, 

les effets du choc du blé aient été encore plus importants que ceux du choc pétrolier. 

Alors que le choc du blé a eu un impact de long tame sur la production de tous les 

secteurs, le choc pétroiier, a eu des effets à long teme nir cinq secteurs et des effets à 

court tame sur les secteurs du transport et le reste de l'économie. 

En imposant la restriction H, là où d e  n'a pas été rejetée et en excluant les 

variables dont la statistique r est inféiieure à 1,5, on obtient un nouveau modèie conaint 

(9) à partir dquei on a estimé les mesures de pemistmce du tableau 3.9. Lcj estimés de 

la persistance sectorielle et agtégée, obtenus avec la mCthode MVIC, sont fournis dans la 

première et la quatlJème colonne du tableau 3.9, respectivemeat, pour les +odes 

d'avant et d'après-guerre. Ces demias ont été à Leut tour âécomposés en ia conmiution 

de la persistance due au choc macroéconomi~w explicitement identifié et ceiie due aux 



Tableau 3.8- Statistiques du test de Wald sur les coefficients des 
chocs maCZOiCOnorniques expliatement idenàtiés 

Choc du blé Choc pétrolier 

$4 

Lcs statistiques de Wald pour le test de H,(H~) doivent être comparées i Ia valeur critique de Ir 

(1 870- 191 4) (1 947-1 9%) 

dismbucion X 2  arec six (un) degté(s) de überté, soit rcspccivemnt 1239 (3.84) ; le symbole Y" indquc 
que k r s t  est significatif au seuü critique de 5%. 

Que ce soit au niveau sectoriel ou au riiveau agrégé, les estimés de la persistance 

H2 
5.9' 
8.7' 
3,1 

10.3' 
13.6 ' 
7.8' 
&6 

4 
Manufactures 13.8' 
Agriculture 19.4' 
Transport et entreposage 14.1' 
Construction 17.0' 
Mines 20.6' 
Exploitation forestière, pêche et piégclge 18,6' 
Reste de l'économie 162' 

globale £&puant dans Ie tableau 3.9 sont non seulement inférieurs à ceux rigurant duis 

Notes : Les résultats sont basés sw k modèle (8)'. P m  c h n  des secteurs et chaque type & choc 
maUOCConomiqut, les statistiques de Wdd sont foumies pour tester la hypothèses Mvantes : 

- H, : pi@ =pi,1 =pQ =pid -pi,  =pU =O, i=1,2 ,  .. -7 
5 

H, 
16.6' 12,8' 
10,2' 17,3' 
5,4' 13.1' 
15.8' 10.4' 
11.3' ~ 4 '  
9.4' 18.1' 
5.8' 14,8* 

les deux dernières colonnes du tableau 3.5 mais ils sont encore plus précis comme en 

témoigne leur écart-type plus € ' l e .  Au niveau de la production agrégée d'avant-gume, 

la persistance du choc du blé est estimée à 0.84 avec un écart-type (asymptotique) de 0,07. 

Les effets de la persistance du choc ck blé sur la production agrégée sont, i la fois, 

statistiquement @catifis, sujets à relativement peu d'incertitude et conmbumt p u t  

plus des à la mesure de la persistance agrégée (voir le tableau 3.10). Ceci est vrai non 

seulement au niveau agrégé mis aussi au niveau de chacun des secteurs pour lesquels les 

hypothèses H, et H, ont été résolument rejetées (voir l'équation (4) pour In façon de 

déterminet la c o n m i o n  des divers types de chocs). 



Tableau 3.9- Décomposition de ia mesure de Pasiptance sectorielle et agrégée 
par type de chocs dans i'avant-pene et l'apsès-guerre. 

1870-1914 1947-1996 
-. 

~ o t d  Maao 'Autre' Total Macro 

4 S Po PY 4 
Manufactures 0,7 1 0,85 414 0,73 0,88 

(0,Os) (0,Ol) (0.10) (0.12) (0.14) 
Agriculture 0,85 0,gO 0,42 0,86 0,95 

(OP@ (0,03) (0,14) (0,091 (0,W 
Transport et entreposage 0,68 0,88 0,54 0,73 0,OO 

( W )  (0,W (0,18) (0,lO) 
Construction 0,84 1 ,O5 0,11 481 1,03 

(0.04) (0906) (0901) (0,lZ) (0,171 
Mines 0,81 O,97 0,44 0,86 1,16 

(0902) (OBOS) (0907) (0J4.I (024) 
Exploitation forestière, pêche et piégeage 0980 0,94 0,4S 0,78 0,88 

(W3) (0906) (O,@+) (0,08) (0.13) 
Reste de l'économie 0,81 0,95 0,54 0,89 0,OO 

(0,01) (0908) ( 0 7 )  (0,1 7) 
Production agrégée 0,79 084 0,18 487 1,02 

(O,@?) (0.07) (0.06) (0,12) (0.1'9 

'Autres' 

Po 

Tableau 3.1& Contribution du choc macroéconomique explicitement 
idenciné à In mesure de h persistance giobaie agrégée et&ctorielles (en %) 

Mm~Gcnircs Agnculairc Tmspma Ccmstnrdon Mines Fqloitation Rawdc P&on 
E n ~ ~ g c  faesci&, i'économie Igrégét 

pêche et 

Pour h période d'après-guerrev h contribution du choc macroéconomique. 

explicitement identifié (en L'occurrence le choc pétrolier) à h mesure de persistance 

globaie est nulk pour les secteurs du transport et du reste de l'économie Il s'ensuit que 

les estimis de In persistance globaie, P, , et ceus de la pusistance due aux chocs "autres", 

P, sont identiques. Sur la base des estimés du A ,  ln contribution du choc pétrolier à h 



mesure de h persistance globale a été de 60% dans les secteun manufacturier, de In 

construction et de l'exploitation forestière, pêche et piégeage. Lo conmiution a été, 

respectivement, de W!o et W/o dans les secteurs de i'qgticultute et des mines. Les 

résultats des tests de cointégmtion ont aussi indiqué que cians l'apriis-guerre le nombre de 

sources indépendantes de chocs a été modérément irnportnnt. Ceci suggère qu'au 

Canada les chocs spécifiques aux secteurs aient aussi conduit aux fluctuations persistantes 

dans la production, mais à un degré moindre que le choc macroéconomique identifié. 

Ces résuitats se rapprochent & ceux obtenus p u  LPP (1992) et PPL (1993) 

respectivement pour le Royaume Uni et pour les États-unis où une frnetion importante 

de la persistance globale des chocs est atmiuable aux chocs "autres." 

Les résultats révèlent aussi que dans h période d'après-guerre, la persistance 

associée au choc pétrolier contribue pour une put  substantieiie @lus de 70%) de la 

mesure de la persistance de la production agrégée canadienne. Au niveau agrégé, la 

persistance du choc pétrolier est estimée à l,02 avec un écart-type (asymptotique) de 

0,16. Les effets de h persistance du choc pét rok  sur la production agrégée sont, P k 

fois, statistiquement significatifs mais sujets i beaucoup d'incertitude. Un tei résultat 

pourrait s'expliquer p u  le f i t  que nous n'avons considiré qu'un seul choc 

macroéconomique expliatement identif&, soit celui qui nous a semblé avoir eu un impact 

certain sur les productions sectorieiks. 

D'une période i l'au- les persistances sectorielles, qui étaient élevées, ont auegistré 

une très légère augmentation. k médiane des productions sectorielles est passée de 0,80 i 

0,81 entre l'avant et l'après-gwne. Les secteurs qui ont connu l'augmentation In plus élevée 

sont les mines, le transport mais surtout le reste de l'ico~omie. Compte tenu du poids que 

représente le reste de l'économie dans l'après-guerre, soit 58% en 1996, la persistance de Ei 

production agrCgie a augmenté tout autant, soit envimm O,08. Notons que les secteurs de h 

construction et de l'exploitation forestière, pêche a Pigengc ont quant à eux c<irrPisaC une 

légère! baisse de la pasistlnce. Ces résultats s e m t  que pour h plupart des secteurs, les 

effets des chocs aient eu tendance i devenir Egèiement plus persistants i travers le temps. 



3.5 Implications des résultats sut 19inteiptétation du 
développement historique du Canada 

Les FCsutats obtenus pour ia période d'avant-gucne nous permettent de f k  k tien 

avec In théorie du développement historique du Canada* A partir des idornations foumies 

dans Urqquhn (1986). nous avons résumé h %on dont le développement de l'économie 

canadienne est paçu dans h littérature. 

Il existe bas h littérature deux théories sur l'interprétation du développement 

économique canadien : h théorie aditionaiiste et b théorie révisionniste. La théorie 

uaditioiilüste, qui remonte au début des annéesi 1920 (Mackintosh, 1964). prétend que les 

exportations ont été In source essentieh de h missance économique et que le secteur 

mnnufactuzier n'aurait connu un véritable essor qu'à partit du boom du bié (1896). L a  perte 

de marchés extérieurs pour le blé et les produits forestiers expliquemit, selon Urquhart 

(1986), In stagnation de 1'économie cliildlnne entre 1870 et 190. Selon les partisans de 

cette théorie, l'absence de nouvelles industics d'exportations de biens et de matières 

premières, la baisse des prix des rnati&es prrmiérrs, et h migration nette ( i i t i o n  

moins émigration) négative entre 1867 et 1896 ont été des k e z u s  de dentissement de In 

croissance économique ; h &ance du PNB réel a été ôeaucoup plus laite que celle 

enregistrée aux États-unis durant ces trois décennies (3.1% contre 4.3% environ de taux de 

missance annuel moyen )!' 

Urquhart constate que k Canada a, cependant, annu une croissance sans précédent 

de 1Nû à 1914 grâce à I'exportation importante de bié et plus oudivement avec le 

développement des métaux de base et précieux, et cehi des pâtes et papiers. En pnmculier, 

h période 1895-1920 a été marquée par la production de blé dans les provinces des Prniries 

et i un de& moindre par des mvestissements CLpCs au Canada résuitant des mticipations 

& pro6ts. Ces anacipotions C k t  directement litcs i l'exploitation de nowelies mines 

rendue possible grâce à hxtension du réseau fmviaire et à une Cvolution favorable des 

coûts et des prP. 

La théorie révisionri~te, plus récente, a s d  i des auteurs comme Chambers et 



Godon (1966), prétend que la croissance du revenu pa capita (~ioissance i n d v e )  durant 

la période 1870-1926 n'a pas été imputable P la présence ou i l'absence de m d é s  

d'expomtion. Urquhatt (1986, p. 26) a f h e  que poip catnms partisans de cette théorie, 

ies loyers payés pat ceux qui aploir?iimt les tezres de blé cians les RnnLs ont contribué & 

fàçon négligeable dam Ia croissance m k e  ; ils concluent que les mouvements & 

population vers les pmvhces de I'Oucst n'auraient eu que trs peu d'impact sur In 

missance du revenu per clph entre 1900 a 1910. Pour Batrpn (1964)* qui a d c d é  des 

taux de croissance annuels à partir de ses estimés en dollars constants de In production 

manufacturière, la production du setmur ma~luficturkr a toujours connu une croissance 

régulién et soutenue depuis 1870 et son dévtloppement n'a pas été conditionné p u  les 

exportations de ressources de b d 2  

Les résultats du obieau 3.10 permettent d'appo~er un Cdnrngc additio1~1el sur In 

contribution du choc du blé aux persistances gloôaies ngrgCe et sectoeellc et ainsi 

conobom ia thèse tlrditioniiliste du développcmcnt historique du Canada. En effet, avec 

m e  conaibution & 8% i la mesure de la +tance giobale agrégée, le choc du blé semble 

avoir engendré me déviation perniuiente sur le aMnu de la production de l'économie a 

g!nér?l; ln contribution des chocs uaums" a été relativement modeste. C a  &meure vrai 

non seulement au niveau de l'économie ûans son ensemble mais aussi au niveau de h 

plupart des secteurs. Avec une contribution de 86%' le secteur agricole est celui où le choc 

du blC a contribué substantiellement à In +tance +baie de a secteur ; en manche, 

mec environ W/o. la con&uioa de ce choc i In +tance globale des autres secteurs a 

été relatmement plus modeste Ceci nous siiggàe que 1'0-c du choc du blé lit été 

d'abord sectorielle et, qu'en mison du poids et de l'importance de l'agriculture dans 

t'économie cmadWine entre 1870-1914 (W/O et 19?/0 respectivement en 1870 et 1914), ses 

effets ont débordé sur les autres secteurs. 



La macroéconomie historique a été l'une des veines les plus actives et h plus 

prometteuse de la redierche récente m maaoéconornie (voir Cdo& 1994 pour une 

synthèse). Cette approche consiste à fyte appel i de longues sCIvs historiques pour 

isoler et comprendre les fits stylisés macroéconomiques importants et aussi pour 

évaluet les théories maQoCconomiques eristslntes. La trame de fonds de ce tntvail, qui 

porte sur les fluctuations de court tame de la production. s'inscrit d&i&ément dans 

ce courant de k littérature économique. Comme ia ma~oéconornie historique est une 

disapllie qui en est à ses premiers balbutiementss il nous est apparu nécessaire de f&e 

une revue systématique de h littérature qui se rapproche du thème de cette étude. 

Essentidement, te premier chapitre de cette thèse a été consaaé à la revue de 

cette littézature sous l'optique de In persistance des chocs. Au ternie de cette revue, 

nous avons condu que l'usage des séries désagrégées constitue l'une des options ks 

plus prometteuses. Dans cette optique, in disponibiité de skies historiques 

déslgrég6es s'imposait. Or, m Canada les séries satisfnispntes sur la production 

sectorielle en pris constants ne sont pas dispomiles. D'où la nécessité de les constmire 

sur la base de l'information des séries en prix counnts d'UrquhPn (1993) et des 

dégonfieuts disponibles. 

Le second chapitre documente les sources et les méthodes concemant le choix 

des secteurs, la construction des séries sur ia production sectorielle ainsi que le choix des 

p&odes (avant-guerre et après-guerre). Ces si& nous ont permis d'analyser 

anpiequement l'impact respectif des chocs du blé et pCtrolier sur la production 

sectorielle. De même, elles ont servi i e d e r  le changement dans la d e  des 

fluctuations cycliques entre l'avant-guare et i'après-guerre. Les résultats sur la volatilitci 

ont montré qye ia tpge des fluctuations clans In production agrégée a été rCduite dans 

l'après-guare en grande partie grâce i L'importante stabilisation qui est survenue dans le 

reste de l'économie. En effet, ce secteur constitué de k production des semices et dont 

la part a augmenté de façon substantide (30% en 1870 contre 58% en 1996) entre l'avant 



et i'après-gwne, a h particularité d'être caractérisé par des mouvements beaucoup plus 

lisses que ceux de la production des biens. Dès lors, même si le secteur primaire a affiché 

une hausse de In volatilité entre les deux sous-périodes, et que ie secteur des 

manufactures, de la construction et du transport et de i'entreposage n'ont pas augmenté 

davantage que I? médiane des ratios de volatilité des productions sectorielles, celie de ta 

production agrégée a baissé. Un tel résultat s'explique par l'augmentation du poids des 

semices dans l'économie dont les mouvements de In production sont devenus moins 

erratiques à travers le temps. 

Le chapitre troisième utilise un modèle multisectoriel permettant de mesurer le 

Dmeau et le changement de la pusistance entre l'avant et l'aptès-guerre. Les résultats 

présentés dans k ttoisième chapitre fournissent une justikation supplémentaire pour 

i'usage de l'approche désagrégée non seulement b n s  l'analyse de la persistance des 

chocs de h production au niveau sectoriel. mais aussi au niveau de la persistance 

agrégée. Tout comme dans le cas des résultats obtenus par PPL (1993) pour les États- 

Unis, les estimés de la mesure agrégée obtenus pour le Canada basés sur un modèie 

multisectoriel sont plus faibles que ceux obtenus au moyen d'un modèie uivatié. Du 

coup, cea souke  h question de savoir s'il n'existe pas un bLW d'agrégation assoaé au 

modèle agi@. 

L'utilisation de l'analyse sectorKne a permis de constatez des résultats différents 

selon qu'on idenae explicitement les chocs maaoéconomiques (tableau 3.9) ou que l'on 

amalgame tous les chocs qui affectent les productions sectorkdes (version sinplinée 

présentée dans le tableau 3.5). En effet, la mesure de persistance de la production 

agrégée et des productions sectordes est plus priase. Cependant, bien que la mesure 

de la persistance des chocs de la production agrégée basée sur k modèle multisectoriel 

général (cas de figure 2) soit LifCricure i celk obtenue à pvtk du modèle simpliné (cas de 

@e l), il n'en demeure pas moins que h mesure est largement supérieure à zéro, de 

sorte que h production apparaît en dihitive avoir été affectée de façon permanente p u  

les chocs. 



Les résultats montrent aussi que l'analyse s e c t o d e  est en soi une approche tm 

intéressante cor elle permet de mesina l'impact des chocs s u  les àifféients secteurs, 

autrement inobservables avec une approche agrégée. II existe, en effet, catlms 

secteurs pour lesquels les chocs macroéconomiques identi6és explicitement dans 

l'analyse ont eu des effets à plus long terme que sur d'autres. En effet, le "boom du 

blé" a eu des effets i court et i long amie  sin tous les secteurs de i'économie. En 

revanche, le choc pétrolier a eu des effets i cout a long-ternie sur les secteurs ngricole, 

manufacturier, de la constmction, des mines, et de l'exploitation forestière, péche et 

piégeage. Par contre, il n'a eu qu'im effet de court terme sur le secteur du transport et 

de l'entreposage et sut celui du reste de l'économie dans l'après-guerre. 

De même, c&s types de chocs ont été plus importants dans certains 

secteun que dans d'autres. Eh effet, le choc du blé a affecté le secteur de l'agrhlture 

de fqon substantiellement plus importante que les autres secteurs. Ce choc qui est 

spédque au secteur agricole a pu avoir de rapides effets de débordements s u r  des 

secteurs tek les manufactures, les mines, la construction, î'exploitntion forestière, pêche 

et piégeage et le reste de l'économie. Le secteur du transport a p p d t ,  seion nos 

résultats, avoir été affecté p u  le boom du blé de façon modérée et moindre que les 

autres secteurs ; d'autres facteurs ont peut être conmiué à la mesure de la persistance 

globale de ce secteur. Ainsi, les résultats obtenus dans l'avant-guerre peuvent être 

interprétés comme une preuve que le boom du blé a largement contribué i l'impact 

permanent sur la production agrégée et sur les différentes productions sectorielles. 

Ceux obtenus dans L'lprès-guerxe montrent que si les chocs "autres" ont eu davantage 

d'impact permanent sur ces mêmes productions sectorielles (en mison des secteurs des 

services et du transpoit), comparativement aux chocs "autres" dans Pavant-guerre, il 

n'en demeure pas moins que le choc pétrolier a contrbué pour plus de la moitié à la 

persistance globale de cinq secteurs. 

On constate aussi que la mesure de persistance agrégée est égaie à la méàiane 

des productions sectorielles dans l'avant-gume et ligèremrnt moindre dans I'après- 

guerre. L'explication pourrait être que les effets des chocs macroéconomiques ont pu, 



duis une certaine mesure, être annulés par ceux d'autres chocs macroéconomiques, non 

considérés dans notre anaiyse. 

Au terme de cette thèse. force est de constater que m?igré les résultats 

impoftants auxqueis nous avons abouti, nous n'avons d'aucune façon épuisé In liste des 

questions qui mmtent d'être examinées à l'avenir. En premier lieu, durant h période 

d'après-guerre. nous n'avons identifié àans l'maiyse qu'un seul choc macroéconomique, 

soit le choc pétrolier de 1973. Comme i'attestent nos résultats, bien que le choc 

pétrolier de 1973 explique une proportion reiatmement importante de la persistance 

agrégée, son estimé est sujet à un degré élevé d'incertitude. Par conséquent, une 

amélioration possible serait à'identiner des chocs maaoéconomiques additionnels, tels 

le choc assoaé au taux de change (appréciation ou dépréciation du d o h  canadien par 

rapport i son homologue amézicaiu, le choc boursier de 1987 etc.). En second lieu, un 

défi important serait de consaiiire de nouveaux estimés du PIB ea pris constants à un 

niveau plus déslgrCgi pour le secteur du reste de i'économie et d'examiner quel en est 

l'impact sur les résultats. 



Annexe la : Conteibution des diffétents secteurs dans le PIB del de 
1Vconomie (en pourcentagce) dons l'avant-guerre et I'aprés-guerre 

Avant-guerre, 1870-1914 

1 -Transport & Entreposage R e s t e  de l'économie 1 

I R c s b  de l'économie 



Annexe Ib : Contribution des différents secteura dans le PIB del de 
1'Cconomie (en pourcentages) dam l'avant-guem et lqapt&r-guem 

Avant-guerre, 187049l4 
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' Bums et Mitchell (1947). avant Romu (1991). ont examiné les fhutuaaom économiques au moyen dc 
sir ts  sur la production et d'autres indicateurs économiques désirgrigia. 

Nelson et Plosru (1982) ont d y s é  la *Ba suivmntcs: PNB r k l ,  PNB nomid, PNB W pcr capta, 
pmduction indutriclle, emploi, digoah mi PNB, prix à la conromrmtion, sahks, sdp9Cs ricls, s w k  
de monnaie, vélocité, t a u  d'ti&cs, pris commun des actions, chômage. Seule la séxk du chômngc est 
stationnaire. 

Christirno et Eichenbaum (1990) n Ndehuch (1993). nu la base de données crimrti*lls du PNB per 
capita américain & I'qks-secon& p c m  mm&, ont aftimK quc lm tests standard & r a c k  unitaire, . . .  
tests DFA, tests Phillips Pemm n'ont pas beaucoup & puissance pour dmmmmw entre ies pmpeSdn & 
stationnaité en tendmm et de s a t i o d t i  en p r c m h  diffhnce. Rudebusch (1993, p. 271) mentionne 
que lui même et C b O u i o  et Eickbaum (1990) ont proposé un &amen de h question de l'incdtude 
liée i l'existence d'une d n e  unitaire et i c& du de@ & pis taacc  des chocs. Diebold et Senh?d@ 
(19%, p. 5). sur la base du PNB réd d c a h  de la Mode 18694929, ont con- h faible puissyice 
des tests & rPcGr unitaire. Ils ont afhmii quc l'utilisation d'échantillons plus longs purrwt des i n t h a s  
de racines unitaires plus prononcées et quc ks  tests de nclu unitaire peuvent foumir &s informations 
pur la prévision. 

' Dans i cas un ivd ,  les sources des chocs ne sont pas upücitemcnt idcnti6CM. 

' Voir duu hulput (1989)' R o m  (1991), a PPL (1993). 

Les équations uolisécs cidessous 6gpre.t dans Cocht?nt (1988, éq. CS). 

Cochnnc (1988, éq. 9)) r montré qu'étant donné que a: = k - ' 4 ,  -j,+), ln rckaaon exhant enm 

Lo et Mod<uiLy (1989) ont fait &s Junuiations de Monte C d o  p u r  voir si Ie nombre de retards q u i s  
pour consemm la puissance du test du ratio des rnriincn. Ils ont montré que lorsque le norab* de 
retards, k , est inférieur i la moitié de h d e  de l'échantillon, k pouvoir du test n'est pas affecté. 

l0 ~h O: = z~-,(o) = a : ~ ( t ~ ) ~ ( c - ~ ) ~ d  A + a. 
'' Dudauf (1989) a analysé Ia question de la persistance d &s ch- sur In b.sc d'une f o a c h  de deruici 
spcctmie i toum les lriquenccs. 

" Gttc forme conventionnelle d'équation est donnée dans hidPuf (1989,éq. 1). 

" Blanchud (1981) n e s h i  un p-us AR (2) & de In du PNB B W & l  pugC dc In andanec. 
Il a montré que l'effet d'un choc and i se disaipet dans k temps. Il montre que moins de lWm du choc 
penistc après vingt trimestres. 

" Les informations quant aux Rrsuitats & persistance ci-âusour d o n a C s  an< été prücvées de 
Christho et Eidicnbwm (1990). 

" L'uLilisaÛon & données annutlks, pour CodYr la pcnistuice der fluctuatiocu, peut occulter une quantité 
importante & de e a o n  cyclique dans l'activité économique (Cide, 1987, p. 799). 



l7 Co& (1990) a considéré k taux de cmissulce du PiB pt capha des pays suivants : Austtnlie, Canada, 
Danemark, Fnaa, ltaiie, No* Suède, Royaume UN. Pau les États-unis, k t a u  de cioissanœ du 
PIB et du PNB ont iti utilisis. Kotancndi et Mep icc  (1990) ont  rajouté la Finlnndc, I'AUtmogn et les 
Pays Bas i la liste dc pays considétie par Co&. 

"Cogky (1990, p. 502) afhrmc que k ratio dcs v u i u r c s  & Cochrane (1988) est mesuré de façon 

ùnpricwe. U a h  que  och hi nt se fie i une distrikition nounaie & Ia statistique ~ ( k ) ,  tandis que lui 

se bue sur des c x p i i k n a s  de Monte C d o  qui indiquent que l'approximation X' évite L degr6 élevé de 

b i s  i ia baisse dans la distribution du nao dts vuimces. 

IS Co* (lm, p. 502) n f h  que le ratio des vigances de C o c h e  (1988) est mesuré & fgon 
impr6Qse. Il a f k  que Cochnnc se fie i une distribution wmn* & la statistique ~ ( k ) ,  tandis que lui 

se base sur dei up"ences de Monte Cado qui indiquent que l'approximation X' évite le dcgiC élevé de 
biais i h baisse dans la distribution du ratio &s vpriaccs. 

l9 Cogicy (1990) a obtenu un ratio des variances pau lskonornie canadieme égal i O,a.  

" L'équation & régression & P-n (1989, n d d e  C) a fo& de h cornbiruison &r &iu hypothèses, 

et de retards dans dl), . Pour pu les temes d'errcun c,soient &s bruits blancs, il est d'us- 

â'iacocpo~~~ AJ,-~ temus duit Ics régressions économétriqucs; l'aua>conültion d t s  réridus est dois 

suppM"e. 

" Voi r  Scdetis (1992, note de bas de page 1). 

Les v h  critiques utiiisées 6gu-t dans Pcmm (1989, table V1.B). Ces vaieun sont uiilisées lorsqu'il 
y a un seul bris dans la fonction & tendance. 

f, Voir Sedelis (19% iq. 4)). 

*' Su*t is (1994) a utilisé kr du PIB récl et & la popdation de MaddWon (1982) prolongées p u  les 
&es du FMI d'après-guerre pour c o a s m k  les séries réelks du PIB per capita pour ia période 1870-1985. 
Les pays considiris dans son &tu& sont l'Australie, k Canada, k Danemarit, Ia Frnnce, I'AIiemagnc, l'Italie, 
h Nomège, la Suèck, le Royaume-Uni, et les États-unis. 

La &te endogène du bis comrpond i l'année 1916 p u r  la Suèck, 1918 pour k Royam-Uni, 1927 
pour I'Aus<nl*, 1929 pour ks fitats-unis, 1939 pour k Danemark, L France et L Norvège, 1942 pw 
I'itPüC, et 1944 pur I'Akmagnc. 

'' Sdon Cribui-Neto (1994, p. 440). cette statirtkpe, qui a w &tribution ulrnpmtique nomi.*, pu t  
im utilisée pour procéder au test de l'hypothèse de marche &atok .  Cette statistique est c d d e  comme 

suie m) = b ( A ) - I [ - P .  iuon que Cibai-Neto (1994, oblw 1) i o b m u  un &gré de 

persistance moins ékvé cks chocs dans k PNB c a d i e n  que Campkll et MinlriiiP (1989), ses estLnCs & 
persistance sont pu contre E&rcmcnt p h s  élevés quc ceux de Cagky (1990). La période é e h l i l t i l i o d e  
réduite utilisée p u  C q b d  et MuiLiar dans kw andysc ne pcnnct pas, selon CnM-Neto, de ditcllllOIIer 
le rôle &s chocs sur la composante si& du PNB- 



Les &us statistiques, dismiles rsymptotiquancnt d o n  une loi %'(Jw), sont la starisaque Bor -Pkc  
a a 

g @ ( m ) = ~ & f ,  et la rotkaque ÿung-Box Q ' ( J W ) = T ( + Z ) ~ ( T - ~ ) ' ' ~ ~ ,  où Test le nombrr 
JN j4 

d ' o h a a o n s ,  n e t  ê j  sont rtspcctive~ll~nt Ic nombre d'autoco&tions et h j-ième aumodaaon 

" Loque plus d'un bris est introduit dnas lVéqwtion de tigrrssion, k clhi l  &s vaîcurs critipies est 
obtenu en fisant des simuhians Monte Cado. Pour chaque régression iaduvrt une combiiilison 
diffhnte & bris, il corrrspond une vPkut différente du r critique, Inwood et Sh~agos (1991) ont comparé 
lo valeur & la statistique c h l i e  t , associa i b ouiable y,., dans chacune dei rCgnsions i deux et i 
trois k, rcspcctivemtnt à la valeur critique maximum de la statistique t obtenue avec les simulations de 
Monte Cado pour toutes les c o m b i i n s  i &ru btis et avec ceiles à trois bris. 

Les équations de cégrcuion esticnies par E v w  et Quigky (1999 inducnt jusqu'à trois retards dans k 
oiu de aoUsvrcc du PNB et un retard dniu cthu de I'invcstissCmt~lt I n w d  et Siuigos (1991) ont 
incorporé un retard et dcur rem& âans It OUI & croisuncc des deus aiàcs q x a i v e m ~ t  dans les 
modèles à un bris et dans ks modiks à &ux et trois bris. Ce nombre de retPrds est jugi, selon I n w d  et 
Stengos, suf&ant pour induk des H u s  sans autoconülrion &s résidus. 

etant donné l'abrcnce & chongcmcilt duu la pe"stance da séries de production iaàividuelks i travers 
le temps, h persistance Pgrégbc Punit pu cnrcgistrer une hausse importante en- l'avant et l 'après-gl~~~r si 
les chou qui étaient & naturc agrée dans l'avant-gutrrt étaient devenus & a a û ~ ~  Spécitique dPns 
l'après-gum. 

'' LPP (1992) ont utilisé ks données en d o b  constants des pducPON trhstriclles de huit ~ c a u .  & 
l'économie du Royaume Uni pour & 11 piriode 1960.1-19892 PPL (1993) ont utüisé les domées 
annuelles &s productions & dix secteurs de I'économk dricainc pour la période 1947-a1. 

" Cochnnc (1988). ChBsDuio et Eichenkmum (1990) ont uîtiqué l'utilisation & pmccssus ARNA 
d'orcùes fsbies pur estimer la pcrsidt~cc des chocs inattendus dans la production Igrigée. 

33 Dans LPP (1992). k s  chocs macroéconomipu~ mat : un -ment inattendu dans I e o h  & monnaie, 
d n n s l e ~ & c h u i g e & l a h s a d i n g , d u u k ~ ~ n d c m e n t d e s ~ m r , e t d i n s k p r L d u ~ < m l e .  W k  
choc moiltrPire a it6 pris en iigne de cornpte dans l'anatyse & L'activité économique Pmtricaine. Les chocs 
''autres" sont les chocs d o n o r n i q u e s  indépendants dc ceux iàentifis erplicitcmcnt dans l'analyse, et 
les chocs spécifiques aux secteurs. 

Y Pour le Royaume Uni et pour l'équation du changement iuatcendu dans 1'ofGe & monnaie, les ra~hblcs 
additionncllcs sont des mesures retardées dans k taux & croissance de h dépense gouvemu~lcntak et du 
uux de chômage. Pour l'équation du changeant dans Les rendements hs titres, les variables sont &s 
mesures rrtvdics du changement dans les taux d'intérêts et dans 1 s  &vî&n&s nets. 

L'effet & p is tance  PI est rigniticnlmmcnt Clevé dans les productions &s ~#:~curs manufacturiers et 
de la comtniction. 

xi Co- iî est difkik dPobmiP &S e~cimCs p a s  des proptiété~ & 10%  me &S &S rveç des 
donnCes ceiaritcment cwrtcs, ils ont fourni k s  estimés &s écarts-types des mesures & prsistancc. 



' Les s é t k  histo"Qucs offiueües unuicaincs débutent en 1869. Celles dc Li p h p t  dn pays europimt 
commencent à putir de 1870 (voù ks  études énoncées dans h thèse). 

Lc Royaume Uni, dont l'usage des souau dc doMeCs PdMnistratives remonte i 1W2-1843, u t  une 
exception icette &gk (üquhort 1993, p. 3). 

La nouveaux estimés histociquer ont écé comtniits pu Uquhact en association avec AIan G. Gan, R.M. 
Mclnnis,Thm K. Rymts, Aüstak Sida i r ,  Maion Sbctle, et Dunrn Md)aigon, 

En raison de I'knpartance r e l ak  dcs achats des conscnnmmotun en biens a pnLa et & L FBCF mbL, 
cornparahunent aux autres composnnws & In DNB durant h période 1û7û-1926, Uquhlrt (1994, p. 224) 
considtrr que h DNB iiclk est la somme en ~ m r s  réels de ces dap cornpounos. La dépense de 
consommation a iti dégonflée p un i d c c  du coût de ia vie tandis que ics deux composlnots de I? FBCF 
i'mt iai por àes krdiccs & pM des biens en apitrl appropWs. 

" Uiguau< (lm) a dponàu aux critiques d*Aitman (1992a) quant i la pracédurr de &Qation. Unphart 
souhgn qua aurait pu les estids des cat+k consPannt h DNB, par des indices & p i s  
spédkps i us dtmwes. 11 oftimw quc l'utilisation des nombm indices du coût de h vic pour h déflation 
&s e s M s  en ddlntJ courants & chacune de ces atégorics est tout aussi nppropnit. 

Pour une illustration dcs fomwc fonctionneiles f*rib*s en &némi et des translog en ppiticulicr, voir 
Greene (1997, p. 693698). 

'' Nous avons rejet6 à 95% de ~ f i c a t i v i t i  l'hypothèse nul* d'absence de stabilité rmvnvelle enm 
l'avant et l'après-guem. 

" Nous avons rcieté à 95% de Jgmficativité I'hypoEhèsc mille d'absence & stabîhté smwairrll entre 
î'avan t c t l'après-guerre. 

" Nous avons rejeté i plus de W/e & signifxatbit6 lliypothèse nulle d'abscnu & stabilité smictudc 
entre l'avant et i'après-guem. 

" Nous avom rrjcd à moins de 98./. de signifuativid l'hypothèse nulle d'absence de stabiiité mucnirriie 
entre l'avant et l'après-guerre. 

La documentation &s lpirs dévclopp6s dans Cern section a< empruntée à U q u h  (1986). 

" Rorncr (1989. a b  1) a mont6 pu le taho & la production des biens par apport au PNB pour des 
a d e s  sél#tionnécs entre 1910 et 1981 a été infiatut i W/O, mais aussi que ce iaao a déciint @.44 et 02û 
m-nt en 1910 et 1981). Won &, il at prohbk que le secteut &s Jcriliccs ait été assez imporant 
nYm~ksuuiCesleOOpaurf~queIhlpodiésc&Kum~(~~dation&un~uneamkPNBet 
la ploducticm des biens) occasionne &s amns & mcniw dns i'estirnaiai du PNB & cette péaodc. 

* ts ié.su1tat.s économiaiqucs & ce chapim ont été obtenus au moyen & h version 4 3  du l o g i d  TSP, 
vok Hall (199s). 



La &gression, au ia base desqueh ont Cd effectués k o s e  DFA, s'écrit comme suit : (voir Dkkq 
&-1 

Fulltr, 1981) y, =p+bl, +q,-, + ~ # , - j A y , - j  +gr où dJi =y ,  -y  ,-,. Les Li rêgresseuxs incorporés 
j= f 

Y Pour] > 100 &grés de libuds (nombre de contraintes), on a J?r'- 8q-r) - ~(0.1) 

" Le nombre de restrictions imposé sur k modèle (6)' pour obtenir le modèle 0, soit 40, est égal w 
nombre de p d t r c s  dans (6)'' soit 47, moins k nombre de paramètres cians (7)' soit 7. 

Y Rappelou que k modüe (6)' n'a pas pu Cm =jeté conm k modLlc (6) et contre le rnodèk (5). 

'9 Le mod& complet non conmint (8); qui comprend les &lu équations macméconomiqucs, ccnfumc 
137 pamnStres (soit 119 puamètres pour Ic modèle multisectod et 18 panmttnr pour les deux 
équaaons nilcroiconomiques). Le mo&lc (9) est obtenu en imposant 62 restrictions sur le modik (8)'. 
Pour s'assurer que nous n'avons pas par inadvertance imposé une rrsttktion invali& sur (8)'. nous avons 
testé In vaüdité globale dcs 62 tcjtricaons par In procédurr du ratio & vraiscmblrure. La valeur cakuiée 

concspondantc du ratio de vdscmbîancc pour le m t  joint de la validité & ces rcshltions, X2(62). est 
égale i 68,7, cc qui est bien en deçà de h d u r  mitique (81,4) au seuil dc 5%. Dès lors (9) ne peut être 
rejeté contre (8)'. 

* Voir l'éq. (4) pour la fiçon de déterminer h contxikition 1 du choc macroéconomique expliciatmnt 
iden&. 

L s  MU & croissance moyens ont été cnhilés avec les chiffm d'ürquhnn (1986, tablaur 2.9 et 2.10). 

" Pour apporter sa conmbution i In ccmtro- enm La p i s a n s  des deux tbéoOcs & l'interprétation du 
dévdopmcnt & I'économk c?nadicnnt, Ulguhnrt (1988) a analysé la croissonce w moyen & la sirie du PNB 
deIrpiriodtl87û-1980. ~t~timisduPNBontirifdsàpnrbt&snwveuntestimCs&In~odc1870. 
1926 qu'il a proion& par lcs estimis officiels du PNB & k piriode 192&1980. 




